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WINDOW  
OR MIRROR?
It would have been easy to put one of Ewa Scheer’s 
meteographs on the cover. Her meteographs are 
photographs of paintings made by mixing brightly 
colored pigments with naturally-formed ice found in 
nature (see Page 23). These are astonishingly fresh 
– perfect for spicing up a winter edition. But I kept 
coming back, fascinated, to Ewa’s graphite portraits 
and the drawing of eyes, with their grain more orga-
nic and traits more surgical than in a photo. 

It’s hard not to be absorbed by 
the cover’s eye and its detail, the eye 
typically being the ‘window to the 
soul’. Ewa Scheer never gets tired of 
painting that organ that she rather 
qualifies as the ‘mirror of the soul’. 
I wonder however if this isn’t just a 
question of perspective or intimacy.

For example, for people visiting 
the region, the newspaper is a window 
on what’s going on here. An intro-
duction to somewhere they’ve never 
been. A dive into the unknown. For 
people who live here, it’s more like a 
mirror of their community, of what’s 
going on around them. A sighting 
of what they know but under an 

ever-changing light. In either case, it’s the encounter 
that counts, whether with ourselves or with others.

And it is these encounters that shape our lives, our 
being. I trust you will find in this issue some cultural, 
sport-related, or other activity or information that 
will help deepen your discovery of yourself and the 
world. 

As we approach the end of the year, I hope that, 
like the pupil of the eye that pulses with the beating 
of the heart, this edition will make your gaze vibrate 
as you take in all that surrounds you here in Sutton 
and in Brome-Missisquoi.

Have a vibrant winter!

GENEVIÈVE HÉBERT
info@journalletour.com

Ewa Scheer, Topography of her eye, 2011,  
crayon de graphite sur papier, 22 x 30 po. 

FENÊTRE  
OU MIROIR ?

I
l aurait été facile de mettre en couverture une 
des météographies d’Ewa Scheer�; ces photo-
graphies de peintures faites avec des pigments 

de couleurs vives qui traversent la glace en pleine 
nature (voir un exemple en page 23). Elles sont 
étonnantes de fraîcheur, parfaites pour pimper 
une édition hivernale. Mais je revenais toujours, 
fascinée, à ses portraits et à ses yeux dessinés au 
graphite, à leur grain plus organique et chirurgical 
encore qu’une photo. 

Di�cile de ne pas être 
absorbé.e par l’image et son 
détail et inquisitionné.e par cet 
œil, «�fenêtre de l’âme�» pour 
plusieurs, mais plutôt «�miroir 
de l’âme�» pour Ewa Scheer, 
qui ne se lasse pas de peindre 
cet organe. Mais, n’est-ce pas 
seulement une question de 
perspective� ou de familiarité?

Par exemple, pour les gens 
qui visitent la région, le journal 
est une fenêtre sur ce qui se 
passe ici. Une entrée en ma-
tière. Un plongeon dans la nou-
veauté. Pour les gens qui vivent 
ici, c’est plutôt un miroir de leur communauté, un 
renvoi à ce qu’ils connaissent déjà, mais toujours 
sous une nouvelle lumière. Dans un cas comme 
dans l’autre, c’est la rencontre qu’on espère, avec 
soi ou avec l’autre. 

Ce sont ces rencontres qui nous façonnent et 
j’espère que vous trouverez dans la présente édi-
tion, quelque activité ou information culturelle, 
sportive, sociale ou autre, qui vous amènera  
à approfondir votre découverte de soi et du monde. 

En cette fin d’année, j’espère que, comme la 
pupille de l’œil qui pulse avec les battements du 
cœur, cette édition fera vibrer votre regard lorsque 
vous le porterai sur tout ce qui vous entoure ici,  
à Sutton et dans Brome-Missisquoi.

Bon temps des Fêtes�!

GENEVIÈVE HÉBERT
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ressemble étonnamment à un embryon de cette 
noosphère. 

Le modèle de Teilhard de Chardin va plus loin 
et imagine qu’en se développant, la noosphère 
induira une «�intersympathie planétaire�» dont 
on croit discerner l’amorce dans les nouveaux 

rapports conviviaux que permet la commu-
nication instantanée et visuelle entre des êtres 
humains séparés par des milliers de kilomètres.

Poussant son extrapolation d’un cran, Teilhard 
voyait cette frange de sympathies bilatérales se 
«�feutrer�» en faisant de la noosphère une sphère 
de sympathie universelle accompagnée d’une 
«�forme encore insoupçonnée de sens de l’espèce�». 
Autrement dit, il entrevoyait un être humain 
évolué devenu membre solidaire d’une commu-
nauté planétaire intégrée, un humain qui pense-
rait «�nous�» avant de dire «�je�».

«�Optimisme délirant�», diront certains. Peut-
être, mais il est clair qu’à court terme la vision de 
Teilhard de Chardin n’a rien d’optimiste�: 

«�Et ici qu’on m’entende bien. Lorsque je parle 
d’humanité unanimisée, ce à quoi je pense n’a rien 
de commun avec une sorte d’euphorie confortable 
et vertueuse. [...], L’humanité passera donc proba-
blement demain�; soit dans son e�ort pour définir 
et formuler l’unité qui l’attend, soit dans le choix 
et l’application des moyens les plus appropriés 
pour y atteindre, par des conflits intérieurs plus 
violents encore que ceux que nous connaissons. 
Mais ces phénomènes de tension, justement parce 
qu’ils se développeront en un milieu humain 
beaucoup plus fortement polarisé vers l’avenir  
que nous ne pouvons encore l’imaginer, ont 
grand-chance de perdre la stérile amertume 
particulière à nos luttes présentes�». 
Attachons donc nos ceintures, l’accouchement 

de ces sympathiques et sympathisantes généra-
tions futures sera long et douloureux.

Pendant que les sangsues technocratiques 
d’une variété d’intelligence aussi artificielle que 
superficielle siphonnent les banlieues de notre 
identité, préparons donc cet avenir que nous ne 
verrons pas en nous rappelant que la crème de la 
crème en chacun de nous, comme la lie d’un vieux 
vin, dort tout au fond. 

DANIEL LAGUITTON
Abercorn     

UN SIPHON, PHON, PHON...
en société, les démarches 
civiques, la réponse aux questions 
philosophiques aussi bien que 
pratico-pratiques seront l’apanage de 
machines dites «�intelligentes�»�? 

L’intense soutirage de savoirs et de 
données en tout genre, souvent avec 
notre participation aussi active qu’in-
consciente, ne fait que commencer. Noam 
Chomsky a qualifié l’intelligence artificielle de  
«�plus grand vol de propriété intellectuelle de tous  
les temps�». Il eût été plus exact de parler du plus 
grand vol d’identité de l’histoire puisque l’objectif 
est de cloner non seulement le savoir, mais aussi le 
comportement des êtres humains pour l’injecter 
dans des robots auxquels on s’e�orce de donner une 
morphologie humanoïde pour ne pas trop déstabili-
ser ses futurs utilisateurs et ainsi réécrire la Genèse�: 
«�Et Homo-Deus les créa à son image�».  

Deux grandes avenues s’ouvrent à l’Homo sapiens 
dépouillé de son titre de roi de la basse-cour�: som-
brer dans la dépression et la perte du goût de vivre ou 
s’intéresser aux profondeurs de son être qu’un maté-
rialisme niveleur et déshumanisant lui avait presque 
fait oublier. Autrement dit, réapprendre que l’intel-
ligence est l’art de lire entre les lignes de l’évidence 
pour accéder à l’essentiel invisible pour les yeux.

Aussi critiquable qu’ait été l’engouement de Pierre 
Teilhard de Chardin (1881-1955) pour le progrès 
techno-scientifique «�à tout prix�», même au prix de 
la dévastation du monde naturel ou du recours à un 
eugénisme à la Frankenstein, le savant jésuite nous 
a laissé un schéma d’évolution qui peut répondre, 
dans ses grandes lignes, aux besoins de notre outre 
devenue plate comme une peau de chagrin. 

Se basant sur son observation de l’évolution, 
qu’en tant que géologue et paléontologue il avait 
étudiée en profondeur, Teilhard de Chardin s’est 
livré à une extrapolation audacieuse pour son temps 
par laquelle il entrevoyait l’émergence, autour de 
la biosphère, d’une sphère de savoir qu’il a appelée 
la noosphère [du grec noos qui désignait à la fois la 
faculté de penser, l’âme et le cœur]. 

Le tissu de connexions fort justement appelé 
la «�toile�» [ou le Web], qui permet aujourd’hui à 
quiconque et en tout point de la planète d’inter-
roger la citerne IA et d’accéder à l’état actuel du 
savoir scientifique, philosophique ou pratique, 

L’
outre gonflée des savoirs de l’humanité 
est en train d’être soutirée vers une 
citerne appelée «�intelligence artificielle�», 

IA pour les intimes. Quelques années encore, et le 
plus érudit aura l’air d’un dernier de classe devant 
une puce électronique capable d’e�ectuer des 
milliards d’opérations par seconde.

Précisons d’emblée que le sens du mot 
«�intelligence�» n’a jamais été aussi superficiel 
que dans cette nouvelle citerne. Dérivé du 
latin�: «�inter-legere�», qui signifie «�choisir/
lire entre�», l’intelligence est une faculté qui 
exige une capacité de pénétration au-delà des 
apparences. C’est pourquoi, l’intelligence étant 
couramment réduite au champ superficiel du 
savoir empirique, d’autres acceptions du mot 
ont été développées en y adjoignant le nom des 
domaines auxquels on l’applique. On parle ainsi 
d’intelligence émotionnelle, musicale, corporelle, 
interpersonnelle, naturaliste, etc. Les critiques 
de ces dérogations à l’intelligence technocratique 
normative ne manquent pas, en particulier, nul ne 
s’en étonnera, dans les milieux de la psychologie 
dite «�scientifique�».  

Mais revenons au soutirage de l’outre des 
savoirs de l’humanité vers la citerne IA. Il 
s’accompagne de toutes les dérives possibles. 
Les prédateurs numériquement alphabétisés ne 
manquent évidemment pas l’occasion d’exploiter 
les premières gouttes de la citerne IA pour en  
tirer profit dans la multitude des applications  
plus perverses qu’utiles que l’on sait.

Au lieu de nous enthousiasmer pour les appli-
cations utiles de l’IA ou de nous apitoyer sur ses 
applications perverses, penchons-nous plutôt sur 
l’outre de savoirs qui se vide, c’est-à-dire sur une 
humanité qui n’aura bientôt plus la primauté en 
matière de savoirs et d’intelligence rationnelle et 
sera placée sous le dictat des algorithmes. Cette 
situation ressemble à celle d’un nouveau retraité 
désemparé par la perte du pouvoir associé à son 
savoir, ou à celle du professionnel congédié parce 
qu’une machine «�intelligente�» a rendu son poste 
redondant. La grande di�érence est toutefois que, 
dans le cas de l’IA, il ne s’agit pas d’un individu 
isolé, mais de tranches importantes de l’humanité. 

À quel séisme social doit-on s’attendre lorsque 
la quasi-totalité des diverses facettes de la vie 
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GUIGNOLÉE ET NOUVEAUTÉS

D
epuis le 3 octobre 2023, le Centre 
d’action bénévole (CAB) de Sutton 
loge au 7 rue Maple dans la jolie  

église Olivet. Nous avons donc fêté notre  
première année dans ce nouvel endroit 
accueillant, empreint d’une grande beauté. 
Nous avons donc saisi cette opportunité  
pour apporter certains changements  
à nos activités et services. 

ACCUEIL DES BÉNÉVOLATS
Le CAB est un lieu rassembleur qui permet les 
échanges et l’entraide. Plus qu’un organisme 
qui o�re des services, le CAB Sutton est un 
milieu de vie. Dernièrement, nous avons eu le 
plaisir d’accueillir au sein de l’équipe, Sandra 
Cohen, qui occupe le poste de coordonnatrice 
des bénévoles. Désormais, celles et ceux qui 
souhaitent faire du bénévolat peuvent la 
contacter à bénévoles@cabsutton.com  
ou au 450-538-1919.

NID DES FAMILLES/THE FAMILY NEST
Le Baby Drop-in a fêté ses 10 ans d’existence 
cette année. WOW�! Dix années où les parents 
de jeunes enfants se sont rencontrés sur une 
base régulière tous les vendredis matins 
pour partager, échanger et s’entraider. En 
mai dernier, nous avons souligné en grand 
cet anniversaire. Cela a été aussi le moment 
de rebaptiser les Baby Drop-in le Nid des 
familles/The Family Nest, évoquant ce 
moment douillet où les parents sont accueillis 
en douceur par notre intervenante Ressource 
famille, Jennifer Tevyaw, et les bénévoles  
qui l’accompagnent. 

JOUJOU GÉNÉRATIONS
Autre nouveauté, la Joujouthèque est devenue 
la Joujou Générations. Les familles avec de 
jeunes enfants et les aîné.es sont invité.es à 
se rassembler tous les mardis après-midi à 
partir de 14 h. Cette nouvelle plage horaire 
permet de rassembler petits et grands autour 
du jeu. Nous avons aussi ajouté un autre volet 
à la Joujou Générations. Vous pouvez désor-
mais cuisiner et goutter de petites recettes 
simples. Visitez www.cabsutton.com ou notre 

page FB RessourceFamilleSutton  
pour davantage d’informations.

GUIGNOLÉE
Bien sûr, la guignolée du CAB Sutton n’est 
pas une nouveauté, mais c'est une période de 
solidarité avec quelques dates à retenir. Le 
7 décembre, les bénévoles du CAB seront au 
IGA pour recevoir vos dons en argent, de 10�h 
à 15 h. Le 8 décembre, ils feront du porte-
à-porte pour ramasser des denrées afin de 
garnir les paniers de la guignolée, de 9 h à 
15�h. Et le 14 décembre, les bénévoles du CAB 
feront la distribution des paniers de Noël. 
Pour être bénévole pour le porte-à-porte  
du 8 décembre, veuillez nous contacter au 
450-538-1919. Vous pouvez également appe-
ler au même numéro avant le 28 novembre 
2024 pour recevoir un panier de Noël.

Nous vous souhaitons un bel hiver feutré�!

DAPHNÉE POIRIER, directrice du CAB Sutton

LES TRICOTS DE 
LA MARMAILLE

D
epuis 2014, des tricoteuses se réu-
nissent sous l’égide Les Tricots de la 
MarMaille, tous les mardis, de 14�h à 

16�h, à Abercorn. Ensemble, elles ont tricoté 
plus de 1000 petits chats qu’elles o�rent en 
cadeau-réconfort à chaque enfant qui arrive 
au centre de pédiatrie sociale de Cowansville, 
Main dans la main. De plus, elles organisent 
une vente annuelle de jolis tricots afin de 
récolter des fonds pour l’organisme. Depuis 
leurs débuts, elles leur ont remis plus de 
15�000�$�! 

Cette année, cette vente aura lieu à l’hôtel 
de Ville d’Abercorn, 10 rue des Églises Ouest, 
le vendredi 15 novembre, de 10�h à 16�h, et le 
samedi 16 novembre, de 10�h à 14�h.

Pour un don de laine, en tout 
temps, n’hésitez pas à contacter 
Carole Kierulf au 450 242-2296. 

GENEVIÈVE HÉBERT
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LE MARCHÉ DE NOËL DE SUTTON

C
ette année, la Ville de Sutton et 
Tourisme Sutton seront les hôtes 
de la 13e édition du Marché de Noël 
de Sutton. Le traditionnel évène-

ment se tiendra les 23-24 novembre, ainsi 
que les 30 novembre et 1er décembre 2024. 
Les visiteurs seront invités à se rendre sur la 
place aménagée au 14, rue du Dépôt, au cœur 
du village, où les festivités vont se déployer.   

Le Marché de Noël de Sutton est reconnu 
pour son côté féérique, convivial et familial. 
Il s’inspire des marchés traditionnels, appré-
ciés pour leur côté rassembleur et convivial. 

Vous serez accueillis sous deux chapiteaux 
chau�és�! L’édition de cette année regroupera 
encore une belle diversité de commerçants 
locaux. Vous y rencontrerez notamment 
des créateurs, producteurs et artisans de la 
région de Brome-Missisquoi. Ce sont près de 
50 exposants qui proposeront leurs créations 
et produits faits à la main. 

D
epuis de nombreuses années, la 
Folie de minuit à Lac-Brome est une 
tradition. Le temps d’une soirée, et 

ce, jusqu’à minuit, le cœur du village prend 
des airs de marché de Noël et les com-
merçants et exposants prennent 
plaisir à faire découvrir leurs 
boutiques et produits dans 
une ambiance festive pour 
tous les âges. 

 Cette année, il y aura, 
entre autres, des chorales, 
un petit train, des feux 
extérieurs et des dégusta-
tions qui animeront l’évène-
ment, en plus du sentier féérique, 
univers des gnomes et des fées qui 
longe la rivière dans le parc Coldbrook, entre 
le chemin Lakeside et la rue Maple, et son 
jardin des lanternes magiques.

Comme les dernières années, vous 
pouvez prendre activement part à cette 

Pour ajouter à cette 
ambiance festive, de 
la musique, un feu de 
bois extérieur, des 
activités pour les plus 
petits, comme la venue 
du Père Noël et de la 

Reine des neiges, des dégustations et la vente 
de produits locaux à consommer sur place 
vous attendent, et bien plus encore�! Ungava 
sera encore un fier partenaire du Marché cette 
année�: des boissons chaudes aromatisées aux 
saveurs du temps des Fêtes mettant de l’avant 
leurs spiritueux seront en vente. 

Venez déambuler au cœur du village�!  
Et découvrez les attraits de Sutton tout en  
faisant vos emplettes du temps des Fêtes�! 

Pour plus d’informations, visitez  
www.tourismesutton.ca.

HEIDI VANHA

féérie du temps des Fêtes en participant aux 
ateliers de décoration de lanternes les 15, 16 et 
17 novembre au Centre Lac-Brome, de 9 h à  
16 h (jusqu’à 18 h le vendredi). Les lanternes 

ainsi décorées illumineront tous les soirs  
le parc Coldbrook, du 14 décembre 

2024 au 16 mars 2025. 
L’inauguration du sentier 

féérique et du jardin des  
lanternes magiques sera  
le coup d’envoi de la Folie  
de minuit le 14 décembre  

à 17 h. L’évènement se pour-
suit, comme le veut la tradition, 

jusqu’aux douze coups de minuit. 
Pour la liste des marchands partici-

pants, visitez www.tourismelacbrome.com 
et pour s’inscrire aux ateliers�: 450 242-1908 
ou écrivez à info@hors-cadre.ca.

Un rendez-vous�!

GENEVIÈVE HÉBERT

FOLIE DE MINUIT AU LAC-BROME
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DEUX, C’EST MIEUX !
LE MARCHÉ DE NOËL  
DE FRELIGHSBURG
À Frelighsburg, au creux de la vallée 
Missisquoi, vous visiterez un marché de 
Noël à thématique alimentaire. C’est le 
meilleur endroit pour découvrir les produits 
des fermes et des producteurs locaux. Vous y 
trouverez des viandes de pâturage, du pain, 
des pâtisseries, du miel et des douceurs à 
l’érable. Parmi eux, se trouveront aussi cha-
peaux, maroquinerie, poterie et verre sou�é 
de confection locale. 

Le marché de Noël de Frelighsburg 
vous accueillera dans sa magnifique église 
Bishop Stewart Memorial, de style anglican. 
Vous y aurez certainement un moment de 

grâce en entrant, en admirant ses 
vitraux et ses boiseries. À l’exté-
rieur, vous pourrez vous restaurer 
aux kiosques alimentaires qui vous 
serviront des plats chauds à dégus-
ter au coin du feu. Le tout avec une 
animation musicale extérieur le 
samedi et intérieure, le dimanche. 

Les 14 et 15 décembre, venez 
prendre votre dose de magie des 
Fêtes au Marché de Noël des Pas 
Pressés de Dunham au 3809 rue 
Principale et au Marché de Noël 
de Frelighsburg au 5 chemin 
Garagona. Parce qu’un marché c’est 
bien, mais deux, c’est mieux�!

CATHERINE MARSAN 

E
ncore une fois cette année, Dunham 
et Frelighsburg vous o�rent leurs 
marchés la même fin de semaine. Les 

14 et 15 décembre prochain, venez profitez 
de deux marchés en une escapade�! 

LE MARCHÉ DES PAS PRESSÉS
Au cœur de Dunham, vous déambulerez 
dans l’Espace Dunham, un coquet village 
intérieur au charme rustique. Les arti-
sans et producteurs à leurs kiosques vous 
proposeront des produits soigneusement 
confectionnés, selon des 
pratiques respectueuses 
de l’environnement. 

Le Marché des Pas 
Pressés de Dunham, 
c’est l’endroit idéal pour 
dénicher les plus belles 
trouvailles d’artisanat et 
de délicieux produits de 
la région confectionnés 
localement et à la main. 
C’est aussi un marché 
partagé entre son chaleu-
reux espace intérieur et 
sa zone familiale exté-
rieure pensée pour le plaisir des petits et des 
grands avec son o�re de jeux d’adresse et ses 
boissons chaudes. Le tout, dans l’ambiance 
festive du temps des Fêtes.

Le Marché des Pas Pressés de Dunham

Le Marché de Noël de Frelighsburg
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BEDFORD LOFTS

L
es Bedford Lofts se trouvent dans la grande 
bâtisse de briques rouges sur la rue de la Rivière 
à Bedford. Cette dernière a abrité jusqu’en 2008 

l’entreprise Exeltor qui fabriquait des aiguilles pour des 
machines à tricoter industrielles. Depuis, l’endroit pro-
pose des locaux commerciaux, industriels, mais aussi des 
lofts-ateliers qui sont, pour la plupart, occupés par des 

artistes et des artisans de la région. Pour la cinquième année consécutive, ces 
derniers organisent le Marché de Noël des Artisans des Bedford Lofts  
les 6, 7 et 8 décembre prochain.

L’évènement regroupe une trentaine d’artisans des métiers d’art de la région, 
mais aussi d’ailleurs au Québec�; céramistes, joaillières, artistes-peintres, 

artisans du verre, du bois et du textile. Vous 
y trouverez aussi quelques produits pour le 
corps et la maison. Les artisans sur place 
fabriquent eux-mêmes leurs créations�; ici, 
aucune revente. Au moment d’écrire ces lignes, 
les organisateurs me 
confirmaient la présence 
de�: Christian Roy Atelier, 
Le Point Visible, David 
Frigon-Lavoie, Comptoir 

Pauline et Kazak. Les passionnés d’art et de design trouve-
ront assurément leur compte ici.

Les épicuriens se réjouiront des cocktails signature et 
autres douceurs o�erts sur place. Le Comptoir Moutarde, 
ainsi que la Distillerie Comont et l’Autre Brasserie qui 
logent au rez-de-chaussée, seront vous sustenter. 

À noter qu’il faut 
stationner dans les rues 
résidentielles en face des Bedford Lofts et que 
pour ceux qui arrivent du côté de Pike River, 
le pont sera encore fermé à ces dates. Si vous 
êtes chanceux, vous pourrez également voir le 
camion illuminé des pompiers et le défilé de 
Noël qui devrait avoir lieu le même week-end.

Le marché sera ouvert le vendredi de 17 h à 21 h et le samedi et dimanche, de 
10 h à 17 h. Pour en savoir plus, consultez la page FB ArtisansBedfordLofts.

GENEVIÈVE HÉBERT Bedford Lofts
110, rue de la Rivière, Bedford

Vêtements et  
accessoires Kazak

Tasses « cupcake »  
de Christian Roy Atelier

Bouteilles de  
David Frigon-Lavoie
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CLOS SARAGNAT 
DERNIER TOUR DE PISTE POUR 
L’INVENTEUR DU CIDRE DE GLACE

J’
ai eu la chance de découvrir les produits du Clos Saragnat il y a un 
peu plus de 20 ans lorsque le domaine en était à ses balbutiements. 
Alors qu’ils s’apprêtent aujourd’hui à mettre la clef dans la porte, 
Christian Barthomeuf et Louise Dupuis m’accueillent sur le site 

enchanteur de leur domaine, situé au pied du mont Pinacle, à Frelighsburg. 
Même si je connais leur travail depuis longtemps, c’est la première fois que je 
les rencontre. C’est qu’ils se font rares dans les salons de vin. La rumeur me les 
faisait même imaginer du genre reclus et peu bavards. Et pourtant.

Christian et Louise ont gentiment accepté de me faire une petite place dans 
leur horaire chargé dans ce qui sera leur ultime saison. Le domaine est à vendre 
— peut-être même sera-t-il déjà vendu au moment de lire ces lignes. «�De toute 
façon, on arrive en fin de saison. On n’est pas pressés. On ferme la boutique dans 
quelques jours pour l’hiver. Pour relaxer, réfléchir, discuter et parler de la suite 
des choses�». Sous des airs faussement 
résilients, Christian précise qu’ils sont 
déjà en pourparlers avec une poignée 
d’intéressés.

Nous nous asseyons à l’extérieur, his-
toire de profiter des chauds rayons qui 
transpercent l’air frais. Le spectacle des 
montagnes, qui revêtent leurs plus beaux 
manteaux colorés, est à couper le sou�e. 
Melon, le colosse bouvier des Flandres 
du couple, nous accompagne sagement.

Cette année, le cidre de glace fête ses 35 ans. Avant de nous quitter pour aller 
ouvrir la boutique, Louise insiste�: elle veut que l’on dirige les projecteurs sur le 
travail de Christian. Après tout, c’est lui qui en est le créateur. Outre l’invention 
du cidre de glace, on doit à ce visionnaire la fondation du premier et plus ancien 
vignoble encore en exploitation au Québec, le Domaine Côtes d’Ardoise, créé à 
Dunham en 1980. Dans une région qui aujourd’hui est réputée pour sa route des 
vins, l’homme laissera certainement une marque indélébile. «�Quand il n’y a pas 
d’exemple, c’est di�cile d’entrevoir un avenir, concède Louise, assurément fière 
de cet homme venu de loin pour semer autant de bonnes idées.

Celui qui se définit comme un pur Auvergnat est tombé amoureux de 
notre belle province il y a maintenant 50 ans. Alors qu’il étudie en cinéma à 
Montpellier, dans le sud de la France, Christian se retrouve mêlé à un groupe 
d’étudiants, majoritairement québécois. Porté par le vent, ainsi que par sa curio-
sité évidente, il profite d’un mois sabbatique pour venir visiter le Québec. Il n’est 
plus jamais reparti. De fil en aiguille, il se retrouvera à Dunham, où il renouera 
avec sa fibre paysanne.

C’est après avoir travaillé à titre de consultant pour le Domaine Pinnacle et la 
Face cachée de la pomme, afin de commercialiser le cidre de glace, que Christian 
entame l’aventure du Clos Saragnat, en 2002. À cette terre qu’il a trouvée si 
accueillante, il a certes bien rendu depuis.

La culture biologique comme le couple l’entend n’est pas une mode, mais bien 
une évidence qui s’est imposée d’elle-même. Si Christian et Louise ont opté jadis 
pour des variétés plus résistantes aux maladies afin de ne pas avoir à les traiter, 
ils constateront au fil des années que même les pommes dites «�à couteaux�» 
(nommées aussi pommes de table, produites pour être mangées crues, par 
opposition aux pommes à cuire et aux pommes à cidre) ont naturellement cette 
résistance. «�Sauf que quand vous commencez à leur mettre 75 fois des produits 
chimiques par année, elles deviennent accoutumées�», se désole l’agriculteur. 
Selon lui, il faut d’abord observer la nature et apprendre d’elle.

Ce qu’il promeut auprès des jeunes agriculteurs, c’est ce qu’il appelle la 
culture fondamentale�: «�Vous avez des pommiers, des poiriers, des pruniers qui 
sont plantés un peu partout, sans calcul, et ensuite on laisse pousser tout ce qui 
veut pousser. On cultive les pommes, on ne cultive pas les pommiers. On fait 
comme si on était dans la nature, on ne les taille pas, ils se démerdent et ils le font 
très bien�», détaille-t-il dans son langage coloré, pendant notre visite du verger.

Il n’aura peut-être pas convaincu les plus sceptiques d’adopter leur genre de 
pratique, mais le legs qu’il laissera dans un monde de cidriculteurs et de vigne-
rons en pleine e�ervescence est déjà palpable. Je questionne Christian sur ses 
plans de retraite. «�Allez à la pêche, sou�e-t-il en regardant son verger. C’est bien 
la pêche, tu médites, tu regardes, tu écoutes�».

LAURENCE MICHÈLE DUFOUR

Photo�: Christian Barthomeuf
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DÉCEMBRE AU VIGNOBLE

L’
hiver approche à grands pas, et avec lui, une occasion en or de redé-
couvrir les joyaux viticoles qui font la fierté de Brome-Missisquoi. 
Les 7 et 14 décembre prochains, La Route des vins vous convie à son 

évènement «�Décembre au vignoble�», une célébration de la période des Fêtes 
qui promet de réchau�er vos cœurs et d’éveiller vos papilles�!

Imaginez-vous bien au chaud sous vos vêtements hivernaux sur les routes de 
campagne de notre région. L’air est vif et frais, mais l’accueil dans les vignobles 
est chaleureux�! Visite guidée hivernale, accords mets-vins, gourmandises, vin 
chaud, dégustations commentées, cocktails, foyers extérieurs, salon d’artisans, 
proposition de paniers cadeaux, etc. C’est l’expérience que vous proposent les 
vigneron.nes d’ici.

Sautez à pieds joints dans l’hiver, cette saison qui donne sa distinction aux 
vignobles du Québec avec l’un des trois itinéraires suivants�.

LE CIRCUIT DES TOWNSHIPS 
Ce premier circuit vous invite sur des routes moins fréquentées où les paysages 
bucoliques défilent sans qu’on puisse s’en lasser�! Premier arrêt, le charmant 
Vignoble Bromont Auberge & Boutique situé en pleine campagne de Brigham 
où vous trouverez des vins produits avec soin et finesse. Le Domaine du P’tit 
Bonheur sera votre deuxième arrêt. Vous y rencontrerez certainement l’un ou 
l’autre des membres de la famille qui y met tout son cœur depuis l’acquisition 
du vignoble cette année même�! Ensuite, cap vers le Vignoble du Ruisseau à 
Dunham avec son fameux pont couvert qui met l’ambiance dès votre arrivée. 
Finalement, le Clos de l’Orme Blanc situé au cœur de la paisible campagne de 
Saint-Armand vous accueillera à bras ouverts pour vous faire déguster leur 
gamme de vins blancs bios. 

LE TOUR DU MONT BROME
Cet itinéraire en quatre arrêts vous fera découvrir La Belle Alliance à She�ord, 
ce sympathique vignoble-boutique où l’accueil est toujours amical, puis direc-
tion Lac-Brome pour un arrêt au Domaine ValBrome où vous pourrez vous 
régaler de vins et de cidres. Puis, tout près, Léon Courville, vigneron saura 
vous surprendre avec son mousseux et son vin de glace. Finalement, c’est au 
Vignoble du PicBois à Brigham que votre itinéraire se conclura avec un paysage 
parfait pour admirer la lumière de fin de journée. Sur la route, gardez l’œil 
ouvert, vous découvrirez peut-être de nouvelles perspectives du mont Brome  
et de ses quatre sommets voisins. 

SOUVENIRS PROHIBITIONNISTES
Plongez dans l’histoire fascinante de notre région en empruntant un segment 
du circuit de la prohibition de Brome-Missisquoi. Comme premier arrêt, 
direction le Vignoble Sugar Hill, un trésor bien caché à deux pas du village de 
Knowlton où les vins sont aussi chaleureux que les gens. Ensuite, direction 
Sutton pour une rencontre avec les propriétaires du Vignoble Domaine Bresee 
dont la réputation n’est plus à faire. Profitez-en pour déguster leurs nouvelles 
cuvées célébrant leur 25e anniversaire. Finalement, cap vers le sud pour un 
dernier arrêt au Château Ste-Agnès. Ce vignoble de style européen ne pourra 
faire autrement que de vous charmer. 

Profitez de la route pour découvrir notre patrimoine prohibitionniste 
insoupçonné en écoutant les épisodes du balado du circuit de la prohibition 
disponibles sur Spotify ou sur www.circuitprohibition.ca. Pour connaître la 
programmation complète, visitez www.laroutedesvins.ca/decembre.

STÉPHANIE DUPUY, conseillère en développement touristique 
CLD Brome-Missisquoi
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LA JOIE PAR TROIS

À Plein air Sutton, l’hiver rime avec bou�ée d’air pur�! Que vous partiez à 
l’exploration des 16 km de sentiers de ski de fond, des 17 km de fatbike ou 
des 14 km de randonnée hivernale, que vous soyez armé de votre propre 

équipement ou que vous profitiez de l’o�re de location sur place. En prime, grâce 
à La Petite Expé de Pierre Lavoie, toutes les activités et la location de skis de fond 
demeurent gratuites pour les 14 ans et moins. Une aubaine pour les familles�!

SKI DE FOND  Dans le but d’o�rir un maximum de journées de ski de fond, 
l’équipe a installé un nouveau pont sur la piste 9 et elle a élagué les conifères  
à des endroits stratégiques du réseau pour maximiser l’enneigement naturel. 
Elle a également amélioré la gestion de l’eau sur le terrain. 

FATBIKE  La phase deux du Joyeux Calvaire�!� est fin prête et de nouveaux  
véhicules de damage, acquis grâce à une campagne de sociofinancement sur  
La Ruche, garantiront des sentiers top-qualité�pour 
nos cyclistes hivernaux�! Besoin d’un petit élan pour 
vous lancer�? Une flotte de fatbikes à assistance élec-
trique s’ajoute à la flotte de vélos conventionnels o�erte 
en location à l’accueil, en collaboration avec Cycles 
Campus Sutton.  
 
RANDONNÉE HIVERNALE   Les randonneurs pourront 
facilement accéder au réseau grâce au nouveau sentier 
«�G�» qui leur est entièrement dédié. Les randonneurs y 
accèdent à partir des rues Thibodeau et Boulanger. Ce 
nouvel itinéraire garantit leur quiétude et protège les 
sentiers de fatbike du piétinement.

À VOS AGENDAS !  Nous tiendrons le nouvel évènement À fond la glisse�! les  
18 et 19 janvier. Au programme: initiations au ski de fond classique, au ski de 
niveau intermédiaire en terrain montagneux et sorties de soirée à la frontale. 
Les 22 et 23 février, aura lieu la troisième édition de l'évènement Fatbike 
Extravaganza, tandis que les adeptes d’adrénaline profiteront des évènements 
Gras d’soirée� pour parcourir le réseau équipé.es d’une lampe frontale.

Prévente en cours jusqu’au 30 novembre : 10 % de rabais sur les abonne-
ments de saison et de 15 % sur la passe tout terrain (donnant accès au ski de 
fond, au fatbike et à la randonnée hivernale/raquette). Et comme par les deux 
années passées, nous o�rirons des activités gratuites et 50�% sur la location aux 
résidents de la ville de Sutton du 17 au 21 février 2025. Pour plus d’information, 
visitez www.pleinairsutton.ca.

PASCAL VINH NGUYEN

Photo : 
Pascal Vinh Nguyen
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PLANIFIER SES SORTIES AU MONT SUTTON 
ou écrivez-nous à groupe@montsutton.com. Vous 
pouvez également laisser un message au service 
client, au 1 866 538-2545, poste 0. 

ABONNEMENT
De nombreux formats d’abonnements sont dispo-
nibles à petits prix pour répondre à vos besoins si 
vous en voulez plus�! Amateurs de randonnée alpine�? 
La passe rando-ski est aussi de retour pour seule-
ment 136 $ + taxes. Des congés�? La passe du lundi et 
la passe du vendredi ne sont que 210$ + taxes. Elles 
o�rent l’accès aux pistes la journée choisie, toute la 
saison. Les étudiants 14-25 ans coupent le prix en 
deux avec la passe 2x2 et les jeunes adultes 18-35 ans 

A
u moment d’écrire ces lignes, les saisons 
de vélo de montagne et de disque-golf 
ne sont pas encore terminées, que déjà 

les premiers flocons ont fait leur apparition au 
sommet, laissant dans leur sillage l’euphorie d’une 
nouvelle saison de glisse arrivant à grand pas�! 

S’il est toujours précaire de s’avancer sur des 
conditions et des dates d’ouverture pour la station 
de ski, il est possible de réserver dès maintenant 
ses sorties et de planifier son moment de groupe à 
la montagne, qu’il s’agisse d’une sortie familiale, 
entre collègues ou d’un évènement privé, de votre 
anniversaire ou de votre mariage�!

SORTIE DE GROUPE
L’o�re hivernale est arrivée�: ski, planche, mais 
également Yooner, véloneige et télémark. Quel 
que soit votre idée d’activité, réservez vos billets à 
tarifs avantageux dès maintenant pour une sortie 
de groupe réussie. Les prix de groupe sont o�erts 
dès 20��personnes. 

Entreprise�? Une o�re corporative est aussi des 
plus attrayantes, qu’il s’agisse d’un besoin d’espace 
pour une formation, ou d’une sortie d’équipe 
sur les pistes. À partir de 25 billets et plus, un 
escompte est accordé. Une prévente encore plus 
avantageuse se déroule actuellement. Réservez 
avant le 15 décembre pour en profiter�! 

ÉVÈNEMENT PRIVÉ
Anniversaire�? Mariage�? Occasion à souligner�? 
Faites-le en grand dans une ambiance festive et 
chaleureuse, en pleine nature. Pour le maximum 
de plaisir dans un endroit enchanteur, plusieurs 
forfaits clés en main sont disponibles pour faire de 
votre évènement un souvenir impérissable. Avec 
ou sans descentes sur les pistes�! Contactez-nous 
pour obtenir plus de détails selon vos besoins et 
vos envies�! 

Pour plus de renseignements sur nos o�res 
de groupe, visitez l’onglet www.montsutton.com 

DE LA MUSIQUE  
AU JARDIN

L’
an dernier, à pareille date, 
l’organisme à but non lucra-
tif Les Arts à la Montagne 

ajoutait le carillon éolien «�La 
Musique des Oiseaux�» de Rémi 
Théberge à leur parc de sculptures 
dans la montagne. Depuis, vous pouvez 
voir et entendre, en toutes saisons, la 
douce musique de ce carillon lorsque vous tra-
versez le bas de la piste Yum-Yum. La musique pro-
vient de l’e�et de la brise sur les 36 oiseaux en acier 
inoxydable et en aluminium. Pour varier le registre 
des fréquences, Rémi Théberge a travaillé de concert 
avec son neveu musicien, Sacha Trudel. En créant des 
oiseaux de trois tailles di�érentes dont certains sont 
perforés, Rémi Théberge a obtenu les sonorités apai-
santes recherchées.

Cet automne, le rigoureux travail de recherche 
de Rémi Théberge a été récompensé par les Grands 
Prix du Design 2024. Le carillon a ainsi reçu la 

économisent plus de 400�$ avec la passe 4x4. Ces 
deux passes sont en vente jusqu’au 31 décembre�!

Aussi, les cartes SUTTON 2 à 5 jours sont 
fraîchement arrivées et permettent des écono-
mies de plus de 20% sur vos billets journaliers�! Et 
plus encore jusqu’au 15 décembre�! Visitez l'onglet 
abonnements sur www.montsutton.com pour faire 
votre choix�! 

LYDIA LYONNAIS

certification argent dans la catégorie des 
œuvres d'art. À la demande de ses proches 

et de ses clients, le designer-sculpteur 
a conçu une réplique miniature du 
carillon que l’on peut installer chez 
soi, sur une terrasse, un balcon ou 
dans un jardin ou un boisé. Appelée 

«�La Petite Musique des Oiseaux�», cet 
objet-déco édité en 25 exemplaires se 

compose de trois oiseaux métalliques, 
qui, en tintant les uns contre les autres, 

composent des sonorités toujours renouvelées. 
Rémi Théberge est fier de dire que les notes de 

ses carillons résonnent déjà à plusieurs endroits 
à travers la province. Ses clients ne manquent pas 
de lui faire part de leur ravissement, qualifiant la 
musique du carillon de «�chapelle�» et de «�douce 
présence�». Pour se procurer un des exemplaires 
du dit carillon, passez à la boutique Expérience 
Sutton ou contacter directement l’artiste sut-
tonnais à www.thebergedesign.com.

GENEVIÈVE HÉBERT
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AUTEURS DE LA RÉGION ET LEUR PETIT DERNIER
OUVREZ de La Nab
Poésie 

Voici un recueil dense et épuré, 
comme une pierre polie par 
l’eau des rivières. Témoignages 
intimes, espoir fragile, révolte 
en fleur de pommiers, réflexions 
sur la famille, la romance, 
fenêtres de guérison dans 
l’antre de la nature sont autant 
de topos qu’il abrite. Il s’agit 
du premier recueil solo de La 
Nab, connue aujourd’hui pour 
sa vocation dans le domaine de 
l’art clownesque et de la scène. 

La Nab 
(Annab Aubin-
Thuot) est 
véritablement 
née, artisti-
quement, par 
l’écriture. Elle 
a un parcours 
académique en 
cinéma et en 

littérature, et a participé à la 
fondation de deux collectifs de 
poètes. Elle occupe aujourd’hui, 
le poste de directrice artistique 
de Brimbalante - Centre de 
formation et de création en art 
clownesque. Ouvrez est son 
premier recueil solo.

QUEEN LIL  
ET LES FEMMES  
DE LA PROHIBITION
Stéphane Lemardelé
Laurent Busseau
Roman graphique

1910, à la frontière entre le 
Québec et le Vermont. En 
ce début de siècle, une vive 
e�ervescence sociale anime la 
région.

Au milieu de cette frénésie, 
Lilian Miner, plus connue sous 
le nom de Queen Lil, inaugure 
le Palace of Sin, un hôtel de 
passe situé sur la frontière entre 
les États-Unis et le Canada avec 
une porte d’entrée dans chaque 
pays. Une localisation idéale 
pour contourner les lois, en par-
ticulier lors de la Prohibition…

Tous les faits sont réels et 
les personnages ont existé. Les 
auteurs ont simplement joué 
avec les dates et provoqué des 
rencontres. Un feuillet histo-
rique complète le rocambo-
lesque récit en BD. 

Stéphane Lemardelé est 
illustrateur. Auteur de  story-
board pour le cinéma, il a 
collaboré à l’organisation de 
multiples projets artistiques et 
collectifs. Il a signé plusieurs 
bandes dessinées, documen-
taires ou historiques. 

Laurent Busseau, est histo-
rien, consultant et conférencier. 
Il travaille comme interve-
nant pour la valorisation du 
patrimoine culturel et de la 
mémoire historique dans les 
Cantons-de-l’Est. 

TOUT CROCHE
Jean-François Casabonne
et Marie-Eve Turgeon
Album jeunesse

«�J’aime pas lire, mais j’aime 
les livres. Ma tête ressemble 
à une tirelire de mots libres. 
Pourquoi les livres sont pour 
moi des prisons�? Pourquoi les 
bibliothèques m’inquiètent�?�» 
Vital a bien du mal à accepter 
sa dyslexie. C’est Siri et son 
amie, la Dame de la Montagne, 
qui l’aideront à surpasser cet 
obstacle.

Un conte tru�é de poésie, un 
bouquet de papillons, où tous 
les sens sont mis à contribution.

Comédien, Jean-François 
Casabonne participé à près 
d’une centaine de productions 
théâtrales, au cinéma et à la 
télévision. En tant qu’auteur, 
il a publié plusieurs ouvrages. 
L’impulsion d’écrire sur la 
dyslexie prend sa source dès son 
enfance. Ce livre est en quelque 
sorte le fruit joyeux d’un long 
apprentissage pour s’en faire 
une alliée.

SPLIT BY WAR, a Guernsey 
Family Copes, 1940-45  
by Lynette Enevoldsen
Life Story

Under German Occupation the 
author evacuated from Guern-
sey with her 
mother and 
sister on June 
20, 1940, the 
three are sent 
to the north 
of England, 
and settle in a 
village on the 
Lancashire Moors.  

This is not a novel. It’s a 
real story based on diaries and 
memories. Sources and refe-
rences are given, and hopefully 
it may inspire you, to find out 
more, to understand how our 
world is divided up.

Lynette Enevoldsen has 
been greatly encouraged by the 
facilitators of Write Here Write 
Now, started by the Township-
pers. It survives, and thrives, 
giving monthly workshops 
on writing, from romances to 
memoirs  and poetry.

PARTIS À LA DÉRIVE
Raymond Cloutier
Roman

En ce début des années 70, 
fuyant son village de Charlevoix 
pour tenter sa chance dans 
une école de théâtre, Diane est 
propulsée dans une aventure 

communale dans la foulée de la 
révolution culturelle en marche. 
L’arrivée d’un personnage intri-
gant dont on suit les méandres 
viendra bouleverser l’aventure. 
L’auteur, ici maitre de jeu d’un 
univers qu’il maitrise dans ses 
moindres détails, déballe peu 
à peu une intrigue bouillon-
nante, donnant vie aux élans 
de liberté, de créativité et de 
collectivité qui animent les pro-
tagonistes. Raymond Cloutier 
déploie dans ce roman la pleine 
mesure de son expérience de la 
contre-culture.

Comédien, il joue dans plu-
sieurs longs métrages, de nom-
breuses téléséries, ainsi qu’au 
théâtre. Il a enseigné, assumé 
la direction du Conservatoire 
d’art dramatique de Montréal, 
animé des émissions culturelles 
et dirigé le théâtre Outremont. 
Il a publié quatre romans, trois 
essais, un livre jeunesse et un 
recueil de théâtre chanté. 

Au Petit salon du livre de Sutton, vous trouverez les derniers livres des auteurs de la région.  
Vous pourrez aussi sans doute les y rencontrer ! Sinon, vous trouverez les lieux où vous pourrez  
vous les procurer sur www.journalletour.com.
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LE PETIT SALON DU LIVRE 
CÉLÈBRE SES 5 ANS !

L
e Petit salon du livre réunit pour une cinquième édition une centaine 
d’auteur.e.s de la région des Cantons-de-l’Est à l’École d’art de Sutton 
pendant les deux premières fins de semaine de décembre. Merci à 

toutes les communautés qui aiment le livre sous toutes ses formes et aux mil-
liers de visiteurs qui, année après année, sont au rendez-vous pour les séances 
de dédicaces. C’est la chance de rencontrer les éditeurs du coin et d’échanger 
sur les questions de la littérature d’ici. 

Nouveautés�: la librairie L’Échappée belle agit comme grand partenaire 
cette année et nous avons également le plaisir d’accueillir des sorties de rési-
dences d’auteur.e.s abénakis.e.s. en collaboration avec D’Arts et de rêves.

ATELIERS, TABLES RONDES, CONFÉRENCES ET EXPOSITIONS ! 
Ne manquez pas la programmation dédiée aux adolescents, explorant le 
fanzine, les questions d’identité féministe/queer et les récits du quotidien, 
proposée par Frédéric Gauthier, co-initiateur du projet Leporello (voir article 
en p.17), directeur et cofondateur des Éditions de la Pastèque, autour du cata-
logue unique et éclaté de l’éditeur de bande dessinée Pow Wow et son vaste 
réseau d’auteur.e.s.

Découvrez nos balados et syntonisez-vous à la radio communautaire  
CIDI 99,1FM pour en savoir plus sur nos invités et sur la programmation 
2024. Merci à la Ville de Sutton pour leur contribution au financement des 
activités pour les jeunes. La mission de notre organisme est la rencontre des 
jeunes et des artistes par le biais d’explorations et nous remercions tous nos 
partenaires, donateurs et bénévoles pour le succès de notre évènement.  
Pour plus de détails�: www.ecoleartsutton.ca.

JESSICA LAPOINTE

Le Petit salon du livre
Samedi et dimanche 7-8 et 14-15 décembre 2024, de midi à 17 h 
Lancement le vendredi 6 décembre 2024 de 17 h à 19 h
École d’art de Sutton, 79 rue Principale Sud

Photo : Joanie 
Beaudoin
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LEPORELLO

U
n beau projet se dessine dans 
le local d’un ancien magasin 
général à Knowlton. Les pro-
priétaires, Isabelle Arsenault 

et Frédéric Gauthier, aussi collaborateurs 
au Festival littéraire Lac-Brome depuis 
deux ans, sont en train de mettre sur pied 
un espace de création dédié à l’illustration 
nommé Leporello. Isabelle, illustratrice, a plusieurs bandes dessinées et albums 
jeunesse à son actif et elle a accumulé moult prix et reconnaissance pour son 
travail. 

Une de ses résidences à l’Illustration Institute dans le Maine a fait germer 
l’idée pour la mission de Leporello. Déjà promis à abriter une galerie-boutique 
et un atelier d’impression, l’endroit sera d’abord et avant tout un lieu de ren-
contres, d’échange et de création dédié à l’illustration. «�Notre mission est d’of-
frir aux illustrateurs professionnels un lieu facilitant la création, les échanges, 
les projets favorisant la recherche, la collaboration, le perfectionnement et la 
di�usion de leurs œuvres tout en contribuant à la vie culturelle de la commu-
nauté,�» précise Frédéric, cofondateur des Éditions La Pastèque, une maison 
publiant de beaux livres depuis plus de 25 ans comme la populaire série Paul.

Leporello se promet d’être une plaque tournante pour les illustrateurs d’ici 
et d’ailleurs et tout particulièrement pour la relève. Ce qui ne manque pas 
d’attirer l’attention d’institutions comme l’Université du Québec à Montréal 
(UQAM) qui o�re plusieurs programmes d’illustration. Pour la petite histoire, 
le leporello est une technique de reliure de livre qui se démarque par ses pages 
qui sont pliées et collées en accordéon. Ce qui permet par exemple de repro-
duire des illustrations qui dépassent largement les limites de la couverture. 

L’ouverture est prévue pour le printemps 2025 et une campagne de finance-
ment est en cours si vous avez envie de participer à l’essor de ce lieu de création 
unique qui promet de vous en mettre plein la vue. 

Pour plus de détails, visitez www.leporello.ca. 

SIMON BOSSÉ

L’atelier-résidence-boutique Leporello sera situé au 39 rue Victoria, Lac-Brome
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HUMOUR ET 
FESTIVAL DU FUN

À l’été 2022, Radicalice, humoriste de 
village, débute ce qui est maintenant 
devenu un «�must�»�: les spectacles d’hu-
mour à La Boîte à Sardine�! Ladite boîte 

est, depuis, l’hôtesse et coproductrice de ces spectacles. 
Chaque dernier vendredi du mois, de septembre à mai, trois humoristes de la 
scène professionnelle montréalaise et un talent local, se succèdent pour faire 
rire, réfléchir, rougir, sous l’égide bienveillante de Radicalice et de sa co-ani-
matrice Caro Monast. Près de quatre-vingts humoristes ont depuis foulé les 
planches de La Boîte à Sardine�!

L’évidence du besoin d’évènements culturels de haut calibre est claire dans 
la région et les productrices l’ont su d’emblée. En collaboration avec Charlotte 
Ho�mann, artiste visuelle et technicienne de scène, elles se disent alors�; février 
est un mois triste, organisons un Festival du FUN�! Le projet est lancé et en 
quelques mois, la première édition voit le jour en février 2024. En s’associant 
avec Sutton Encore et La Sag, elles ont alors deux plateformes. Une, plus intime, 
pouvant accueillir une quarantaine de personnes et une autre, plus grande et 
plus équipée, pour présenter des spectacles plus imposants. Le défi est relevé 
avec succès.

Sutton et la région se préparent donc pour la deuxième édition du Festival 
du FUN qui aura lieu du 5 au 9 février 2025. Fier de ses succès de l’an un, le 
Festival propose, le jeudi 6 février, le fameux tournoi de Tarot français à La 
Boîte à Sardine, avec les hot-dogs de la place et de nombreux prix aux gagnants. 
Le samedi 8 février, le Grand Gala du FUN se déroulera à La Sag. Humour, 
musique et DJ avec de grands noms et des artistes locaux. Bref, le point culmi-
nant du Festival�! Le dimanche 9 février, le traditionnel quiz familial aura lieu  
à La Boîte à Sardine�!

Les nouveautés pour 2025�: à La Boîte à Sardine, un spectacle d’impro de 
la LIV aura lieu le mercredi 5 février. Puis, un spectacle d’humour spécial le 
vendredi 7 février, s’inscrivant dans la lignée du WOW show. La dernière, et non 
la moindre, la Parade du NUF, le samedi 8 février�! Tout un chacun est invité à 
cette grande parade à l’envers sous le thème du plaisir pur�! L’activité familiale 
sera agrémentée d’une présence clownesque avec les Productions Cirkaz  
et de nombreuses autres accommodations et gourmandises.

Pour tous les renseignements et détails voir  www.festivaldufun.org  
et sur les pages FB LaBoîteÀSardine et Radicalice. 

Ça bouge à Sutton�! Restez au fait, vous pourriez en rire�!

ANNIE ROULEAU
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À LA SAG, ON FAIT LA FÊTE !

P
eu importe les tombées de flocons, l’équipe de Sutton Encore trouve 
toujours le moyen de créer de la chaleur au noyau du village. On se jette 
dans les bancs de neige le 14 décembre à 20 h avec le premier «�Karaoké 

Showdown�» dans l’historique de Sutton Encore. Des dizaines de participants 
concourront pour être couronnés comme la haute royauté du karaoké grâce 
à nos juges invités. Il est temps de faire passer au niveau supérieur le karaoké 
dans ce village. 

Ensuite, on s’installe tranquillement 
dans la saison, bien enrobé de laine avec 
le deuxième «�pianothon�» de Serge-André 
Jones le dimanche 15 décembre. Encore 
cette année, il se lance le défi de jouer du 
piano pendant six heures consécutives. Le 
21 décembre, nous accueillons nos rockeurs 
préférés�: Alex Burger, David Marchand, 
Eliott Durocher Bundock, et Mandela 
Coupal Dalgleish qui constituent ensemble la majeure partie de Bon Enfant, 
Mon Doux Saigneur, Patch et Zouz. Ils nous emmèneront en voyage dans 
le temps, à l’époque de Creedence Clearwater Revival. CCR, ou Café Clope 
Roteux en 2024 au Québec, est le projet chouchou de ces musiciens de haut 
niveau. Ce sera un party de Noël comme on n’en a jamais vu�!

Par la suite, nous aurons plusieurs évènements mettant en vedette nos 
artistes de la communauté, alors restez à l’a�ût de nos publications sur 
Facebook et sur le site de Sutton Encore. La deuxième édition du Festival du 

Fun repart de plus belle, avec 
le Grand Gala du Fun encore 
une fois à La SAG le 8 février. 
Nous avons hâte au dévoile-
ment de la programmation de 
cette superbe soirée festive 
d’humour�!

On continue la «�série 
découverte�» avec Béli et 
Hawa B., le 15 février, qui  
donnera un spectacle  

où le soul et le jazz côtoient le rock alternatif. Billets disponibles sur  
www.lepointdevente.com  et sur le site de Sutton Encore. 

Pour toutes questions, écrivez à info@suttonencore.com et pour vous 
abonner au Club Sutton Encore, visitez www.suttonencoremembres.ca.

VANESSA LAUZON, directrice

Béli et Hawa B.

Café Clope Roteux
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NOËL CHEZ VIVARTÉ

EN TOURNÉE 
AVEC LIONEL DAUNAIS

programme de bourses 
de Vivarté�! Vous pourrez 
l’entendre le 15 décembre 
prochain de 12h à 18h à 
La SAG à Sutton, avec 
goûter et bar sur place. 
Les détails des mises en candidature pour les 
bourses vous seront transmis ultérieurement. 

Depuis 3 ans que je suis la gardienne de 
cette magnifique église à Glen Sutton, les 

collaborations avec les gens 
et organismes du coin me 
font chaud au cœur�! Avec Le 
Tour des Arts, Sutton Jazz, 
le retour des bourses avec 
Serge-André et di�érentes 
locations de l’église à des 
musiciens des alentours, 
vivement que nos liens conti-
nuent à se développer afin 
d’enrichir notre belle région 
avec encore plus de musique 

et de danse�! Pour plus d’informations ou pour 
des billets, consultez www.vivarte.ca.

GEN’VIÈVE GRENIER 514 266-1089 

En novembre 
2024, Au gré des 
chants invite petits 
et grands à décou-
vrir ou redécou-
vrir un bijou de notre patrimoine culturel, 
l’univers unique et fantaisiste de Lionel 
Daunais, ce compositeur qui eut durant plus 
de cinquante ans une influence marquante 
sur la scène lyrique québécoise. Le volet 
grand public de cette production présentera 
un florilège de chansons humoristiques et 
de mélodies sérieuses puisées parmi les 
centaines que Daunais a composées. Intitulé 
Histoires à rire et à pleurer, le spectacle sera 
di�usé le 22 novembre à l’hôtel de ville 

A
vec l’hiver qui approche dou-
cement, quoi de mieux pour se 
mettre dans l’ambiance du temps 
des Fêtes qu’un concert de Noël 

avec des musiciens d’ici�! Le 14 décembre à 
Cowansville et le 20 décembre dans l’église 
historique de Glen Sutton, nous vous prépa-
rons une soirée inoubliable�! Et pour se délier 
les jambes et activer sa bonne humeur, le  
21 décembre, à 19h30, Vivarté accueillera  
une danse traditionnelle avec 
des musiciens et une «�calleuse�» 
live. 

En plus de sa programma-
tion de concerts dans l’église 
historique de Glen Sutton, la 
Société de concerts Vivarté 
a aussi dans son mandat la 
remise de bourses à des étu-
diants en musique. En e�et, 
depuis 1998, l’OBNL a remis 
15 100$ à 26 jeunes musiciens 
de la Montérégie. Cette année, le pianiste 
suttonnais Serge-André Jones, qui vient de 
joindre le CA de la société, versera 50% des 
profits de son pianothon annuel prévu au 

A
u gré des chants a vu le jour en 
pleine pandémie et depuis, trois 
productions ont été menées à terme 
et présentées dans diverses loca-

lités de la région de Brome-Missisquoi. Doté 
d’une vocation théâtrale, l’ensemble agrémente 
ses spectacles d’une mise en scène vivante et 
explore divers genres musicaux. Il regroupe 
actuellement six chanteurs qui se produisent 
tant en solo qu’en duo, en trio et en quatuor, 
avec le pianiste Serge-André Jones qui les 
accompagne. Le répertoire est choisi en tenant 
compte des aptitudes vocales de chacun et une 
attention particulière est accordée à la projec-
tion vocale, car les voix ne sont pas amplifiées.

Serge-André Jones. 
Photo : Mikaël Theimer

g
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LES BEAUX-LUNDIS EXPOSENT

de masse des espèces. D’ici cinquante ans, leur 
monde pourrait devenir inhabitable. Ils ont beau 
alerter, mais rien ne change vraiment. Alors ils 
décident de remonter à la source du problème�: 
notre relation au monde vivant.

LINDA BOISCLAIR

la conservation de la nature dans la région du mont 
Pinacle à Frelighsburg.

Puis, le 13 décembre, ce sera au tour du film 
Animal réalisé par Cyril Dion (2022). Chaque géné-
ration a son combat, voici celui de Bella et Vipulan, 
16 ans, une génération persuadée que leur avenir est 
menacé. Changement climatique, sixième extinction 

D
ans le cadre des Dialogues pour la 
transition écologique, Solidarité 
Environnement Sutton (SES) invite la 

population aux activités suivantes, le vendredi soir 
dès 19 h, à la salle du conseil de l’Hôtel de Ville de 
Sutton. Votre contribution volontaire aidera SES  
à poursuivre ses activités.

Le 15 novembre sera présenté le documentaire 
Le dernier flip�: démarchandiser l’immobilier réalisé 
par Mathieu Vachon (2024). Nos logements sont 
devenus des marchandises. Cette course aux 
profits empêche trop d’entre nous de se loger 
adéquatement. Augmenter l’o�re ne su�t pas si 
les nouvelles unités glissent dans la spéculation. 
Ce documentaire met l’éclairage vers une solution 
incontournable�: la démarchandisation.

Le 29 novembre, il y aura une conférence 
avec Danielle Dansereau autour de l’historique 
de la Fiducie foncière du mont Pinacle. Le mont 
Pinacle, situé à Frelighsburg, dans les Cantons 
de l’Est, est l’un des derniers massifs encore à 
l’état sauvage à proximité de Montréal. La Fiducie 
foncière du mont Pinacle, incorporée en mars 
1991, est un organisme sans but lucratif voué à L

e collectif Les Beaux-Lundis se compose de 
femmes-artistes, qui se rencontrent tous 
les lundis après-midi pour explorer des 
médiums comme le monotype, l’acrylique, 

l’aquarelle et autre sous une thématique en particu-
lier. Le collectif comprend des 
gens de tous les horizons qui ont 
une a�nité avec l’art. Plusieurs 
des membres ont déjà suivi des 
formations en art, qu’elles soient 
académiques ou privées. 

Depuis la fondation des 
Beaux-Lundis, en 2013, la for-
mule a bien évolué. Aujourd’hui, 
le collectif choisit la théma-
tique de la saison lors d’un 
remue-méninge en groupe. 
Les membres travaillent sur 
des projets personnels, mais 
aussi sur un projet collectif. On peut encore voir une 
œuvre collective de 2018 à la salle communautaire 
de Sutton Junction. Les rencontres permettent à ses 
membres de briser la solitude et d’amener ailleurs 
leur pratique artistique au contact des autres. «�On 
souhaite o�rir un espace bienveillant et convivial où 
on est capable de se faire des commentaires et des 
demandes d’aide sans jugement et tout ça dans le 
plaisir,�» précise une des organisatrices.

de Frelighsburg et le 24 novembre à l’église 
Emmanuel de Cowansville. 

Dans le cadre de ce projet, Au gré des chants 
a également pu développer un volet communau-
taire grâce au soutien financier de madame Claire 
Léger et de la Fondation Boulanger-Bédard. Une 
version pour enfants intitulée Histoires d’humains 
et de bêtes a été o�erte gratuitement en juin à trois 
reprises et en octobre, quatre représentations de 
la version abrégée d’Histoires à rire et à pleurer ont 
été données. 

En décembre, Au gré des chants reprendra 
son élan avec une nouvelle production qui sera 
di�usée en novembre 2025. Pour les infor-
mations complètes, visitez la page Facebook 
AuGréDesChants.

MONIQUE PICARD, directrice artistique

Cet automne, le collectif a exploré, entre 
autres, l’œuvre de Marcelle Ferron en raison de 
son centième anniversaire et de son importance 
dans l’histoire de l’art au Québec. Les Beaux-
Lundis exposeront donc à D’Arts et de Rêves, les 
7 et 8 décembre 2024, sous le titre Femmes sous 

influences, trois œuvres collectives inspirées de 
Ferron, mais aussi de Riopelle 

et de Liger-Belair. 
Pour plus d’informa-
tions, visitez la page 
Facebook D’Arts et 
de rêves.

GENEVIÈVE HÉBERT

Pour devenir membre, il faut s’inscrire sur 
une liste d’attente par l’entremise du groupe 
privé Facebook Les Beaux-Lundis puisque le 
collectif affiche complet pour le moment. Les 
membres paient une cotisation afin de louer 
chaque semaine la salle de l’hôtel-de-ville de 
Sutton pendant trois heures. Les organisatrices 
actuelles, Marie Ferdais et Anne L’Espérance 
Haché, espèrent dénicher un jour un espace 
dédié à la création dans leur communauté afin, 
entre autres, de ne pas avoir à trimballer leur 
équipement. 

DES FILMS ET 
DES CONFÉRENCES 
POUR RÉFLÉCHIR

g
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L’HIVER  
À ARTS SUTTON P

our une 6e année consécutive, Arts Sutton 
présente son expo-concours. Le centre d'art 
y accueille une cinquantaine de ses membres 

artistes et artisans de plusieurs disciplines. 
N’hésitez pas à leur rendre visite et à découvrir  
une exposition qui vous en mettra plein la vue. 
Peut-être y trouverez-vous le cadeau parfait�!

C’est l’occasion de découvrir ces membres,  
souvent vos voisin.es, qui soutiennent l'organisme 
et à qui le centre o�re une vitrine. 

Un comité composé de professionnel.les du 
milieu des arts évaluera les œuvres afin de récom-
penser les artistes qui, à leurs yeux, se seront 
démarqué.es. Parmi ces mentions, le ou la récipien-
daire du premier prix méritera une exposition solo 
dans l’espace Claire Léger d’Arts Sutton au cours  
de l’année 2025.

OLA PILATOWSKI, coordonnatrice

EXPO-CONCOURS DES ARTISTES MEMBRES
Du 14 novembre au 20 décembre 2024
Vernissage le dimanche 17 novembre à 14 h
Remise du prix et des mentions du jury,  
le 20 décembre à 14 h

UNE ARTISTE MAJEURE À DUNHAM

BONNE FÊTE FARFELU !

IN VITRO, CAROLINE OUELLETTE
Du 5 février au 11 mars
Vernissage le samedi 8 février, de 14h à 16h

L’
exposition In Vitro est une réflexion sur la 
matière qu’est le verre. Grâce au verre, le 
spectateur n’est pas confiné à la surface du 

travail, il est invité à l’intérieur. Comme matière, le 
verre o�re la possibilité d’approfondir la surface des 
choses à travers ses formes, ses caractéristiques et 
son cœur. À travers leurs transparences, les objets en 
verre donnent l’impression d’inclure et de renvoyer 
l’image de la pièce qui les entoure en incluant le 
spectateur. Ils transforment l’espace les entourant 
en même temps que d’être transformés par celui-ci. 
L’objectif de l’exposition�: que cette réflexion pousse 
le spectateur à l’introspection.

MAGUY CARPENTIER

Caroline Ouellette, In Vitro (détail), 2014, verre.  
Dimensions variables (15 x 10 x 12cm)

Bibliothèque et Centre d’art de Dunham
3638, rue Principale

Normand Bleau, Vagues, 2024, bois et acrylique  
sur canvas

F
ondée en 1984 à Knowlton par sept artisans 
locaux, la galerie Farfelu a célébré ses 40 ans 
le 4 octobre dernier. L’organisme peut être fier 

des expositions et des contributions réalisées par ses 
membres durant quatre décennies. Et ce n’est pas 
terminé�!

La galerie, située à Sutton depuis 1992, compte 
près d’une soixantaine d’artistes et d’artisans du 
Québec qui exposent leurs œuvres. À l’origine, l’or-
ganisme à but non lucratif (OBNL) se voulait un lieu 

de rencontres pour ses membres, puis il est devenu 
un collectif d’artistes et d’artisans.

Aujourd’hui, la galerie propose des expositions, 
des démonstrations et des ateliers d’art, lesquels  
sont donnés par ses artistes et artisans exposants. 
L’o�re de la galerie varie autant qu’à ses débuts  
avec les bijoux, les reliures, les sculptures, les tricots, 
la céramique, la peinture, le pastel, etc.

Passez nous voir�!
DANIEL DUFRESNE
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cherchant à capturer la beauté évanescente du 
monde qui nous entoure.

L’une de ses séries les plus reconnues est celle 
des Météographies, un travail sur la glace en forêt. 
Dans ces projets, elle utilise des pigments sur 
des formes figées, créées par l’eau, qui se forme 
auprès de sources naturelles, pour évoquer un lien 
profond entre l’œuvre d’art et son environnement. 
Une fois la glace fondue, il ne reste que l’enregistre-
ment photographique de la pièce, mettant l’accent 
sur les thèmes de l’impermanence et de la trans-
formation. Ce procédé met en valeur le caractère 
impermanent de la nature, incitant le spectateur 
à réfléchir sur la fragilité des écosystèmes et les 
changements qu’ils subissent au fil du temps.

«�L’art nous inspire, nous transporte�» me dit-
elle et je sens qu’en quelques mots, elle me résume 
sa vie. Et je me demande comment en si peu de 
mots je réussirai à transmettre toutes les idées et 
surtout la flamme qui habitent cette femme.  
Vous aurez l’occasion de la rencontrer lors du  
Tour des Arts 2025. L’expérience en vaut la peine, 
je vous la recommande chaudement. Ou simple-
ment, visitez www.ewascheer.com.

ANDRÉE PELLETIER

logie, puis la photographie. Ne voyant aucun débou-
ché dans son pays, elle immigre au Canada. 

 Ewa Scheer est une artiste multidisciplinaire. Un 
volet de son travail s’intéresse au portrait. Elle trans-
forme ses sujets en personnages du 18e siècle 
ou autre, tout en gardant les yeux, une main 
ou quelque autre partie d’une photographie 
prise au préalable. Son portrait se veut un 
hommage à la photographie, ainsi qu’une 
documentation de l’existence de son sujet.

L’autre volet de son travail se caractérise 
plutôt par une exploration du monde natu-
rel, en particulier de son impermanence, à 
travers la photographie et l’installation. Elle 
s’intéresse aux qualités éphémères de l’eau, 
de la lumière et des matériaux organiques, 

E
lle habite tout en haut d’un petit chemin 
plus ou moins carrossable dans une maison 
magnifique, assise sur un gros rocher. Son 

atelier est vaste et bien éclairé, nous nous asseyons 
sur un petit canapé avec une tasse de thé et des 
friandises polonaises, car Ewa Scheer est née en 
Pologne. Elle est toute petite et semble à peine 
pouvoir contenir toutes les idées qui bouillonnent 
en elle. Élevée sous un régime communiste, elle 
me dit tout de suite qu’elle ne croit pas aux classes 
sociales, «�nous sommes tous égaux�», me dit-elle. 
Et nous voilà parties. Nous parlons de l’impor-
tance de l’art, de la beauté, de la qualité, des temps 
dans lesquels nous vivons et à travers tout cela, de 
son art. Elle a besoin que son travail documente, 
qu’il porte un sens précis. 

La plupart des artistes que j’ai eu la chance 
de rencontrer commencent une toile sans savoir 
vraiment où le pinceau les mènera, ce n’est pas le 
cas avec Ewa. Forte d’études en philosophie, ainsi 
qu’en psychologie et en arts visuels, ce qu’elle veut 
dire par sa toile est bien clair dans sa tête avant 
que le crayon ne commence son esquisse. Ce qui 
ne veut pas dire qu’elle ne cherche pas à tâtons la 
forme finale de l’œuvre.

À douze ans, elle est initiée aux arts par sa tante 
qui travaillait dans un musée et qui la laissait seule 
se promener à travers les salles, alors que le musée 
était fermé. Elle y rencontre de grands peintres. 
Incapable d’entrer à l’École des Beaux-Arts qui 
n’accepte que très peu d’étudiants par année, elle 
se penche vers la philosophie, ainsi que la psycho-

L’ARTISTE À LA UNE
EWA SCHEER
DE L’IMPORTANCE DE L’ART

Night Skiing, 2023, crayon de graphite sur papier, 
fragments de photo, acrylique sur bois, 40 x 30 po. 

Blue Veins, série  
Météographies, 

pigments  
non-toxiques  

sur glace, Diasec 
sur aluminium

Look Up, 
série Beau-
tiful Organ, 
crayon de  
graphite  
sur papier, 
30 x 22 po.

Profile, série Beautiful Organ, crayon  
de graphite sur papier, 30 x 22 po.
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   NOVEMBRE
15 19h  Hôtel de Ville Sutton  Le dernier flip : démarchandiser l’immobilier    p21

15 20h  Espace Diffusion  Anthony Kavanagh

15 20h  Théâtre Lac-Brome  Guy Nantel    p11

16 10h  Tintoretto, Sutton  Ouverture du restaurant    p20

16 14h  Biblio Cowansville  Atelier d’écriture avec Chrystine Brouillet 

16 9h  Espace Liance  Atelier pour hommes avec Yvan Phaneuf    p22

16 20h  Théâtre Lac Brome  Hommage à Bryan Adams    p11

17 11h  École d’art de Sutton  Clôture de l’expo Bread & Puppet

17 14h  Temple Cœur  Atelier Incarne ta valeur et ta lumière

20 13h30  Scène Davignon  J’ai jamais... (programmation jeunesse)

20 19h  Théâtre Lac Brome  Ciné-Club : Nos belles-sœurs    p11

21 15h  Temple Cœur  Autodéliement avec Julie Cardi Laberge

22 19h  L’Art des Possibles  The Pleasure Recipe Workshop with Unime

22 19h30  Hôtel de Ville Frelighsburg  Gré des chants    p20

22 20h  Espace Diffusion  Jo Cormier

22 20h  Théâtre Lac-Brome  Vapori, improvisations avec Vicki Tansey    p2

23 9h30  Espace Liance  Paroles d’Anciennes avec Odile Savaresse    p22

23 10h  Biblio Cowansville  Ateliers de cirque pour enfants

23 10h  Temple Cœur  La mécanique du cœur

23 15h  École d’art de Sutton  Évènement avec Leporello et Felicita Sala    p15

23 16h  Biblio Sutton Library  Quiz littéraire

23 17h  La Fibre & Moi  10 ans de création et d’innovation !    p9

24 14h30  Église Emmanuel Cowansville  Gré des chants    p20

24 15h  Biblio Sutton Library  Mots Dits Dimanches: Lecture de François Vincent
24 15h  Espace Diffusion  L’incroyable secret de Barbe Noire (4 à 10 ans)

28 19h  Biblio Cowansville  Team Madame par Valérie Deschamps

28 20h  Espace Diffusion  Billy Tellier

29 17h  Galerie Blanka  Vendredi Buvette

29 19h  Hôtel de Ville Sutton  Danielle Dansereau sur Fiducie du Mont Pinacle    p21

29 20h  Espace Diffusion  Louise Latraverse : L’amour crisse
29 20h30  Beat & Betterave  Les DeuxLuxes

30 10h  Bibliothèque de Dunham  Un Noël écolo, conférence de Stéphanie Myette

30 16h  Réserve Naturelle Caviste  3e anniversaire !
30 10h  Espace Diffusion  Elliot Maginot

   DÉCEMBRE
1 13h  Curling Sutton   L’art du bridge (levée de fonds pour la Biblio Sutton Library) 

1 14h  Temple Cœur   Atelier Cœur Connexion pour célibataires conscients

5 20h  Scène Davignon  Mado Lamothe La Bitch joyeuse
6 9h45  CAB Sutton  Intimacy Workshop For Parents with Unime    p39

6 17h  École d’art de Sutton  Lancement du Petit salon du livre    p17

6 18h30  Rues du Sud et Principale  Défilé de Noël de Cowansville
6 20h  Espace Diffusion  Jay Scott

6 20h  Scène Davignon  Johanne Blouin Tous les Noëls

7 14h  Biblio Cowansville  Atelier d’écriture par Orbie

7 14h et 17h  École de Sutton  Ballet-Théâtre Sutton : Casse-Noisettes
7 20h  Espace Diffusion  Sam Cyr et Marylène Gendron

7 20h  Scène Davignon  Nicholas Pellerin et Les Grands Hurleurs

8 15h  Espace Diffusion  Laurence Jalbert : Nos cœurs d’enfants pour Noël
10 10h30  Biblio Cowansville  Heure du conte (0-3 ans)

11 19h  Théâtre Lac-Brome  Ciné-Club : 1995 de Ricardo Trogi    p11

12 19h  Biblio Cowansville  Avec le rire de ma grand-mère de Véronique Bachand

12 19h  Fiducie Mont Pinacle  Film Vivant parmi les vivants de Sylvère Petit

12 20h  Espace Diffusion  Le 5 à 7 Podcast

13 17h  École d’art de Sutton  Soirée reconnaissance des bénévoles

 CALENDRIER REGIONAL
 DES ÉVÈNEMENTS CALENDAR

Évènements récurrents  
ou de longue durée

14 nov. au 20 déc.  Arts Sutton  Expo-concours des membres artistes    p22

15 et 16 nov.  Hôtel de Ville Abercorn  Vente Tricots de la Marmaille    p5

15 au 17 nov.  Centre Lac-Brome  Atelier de décoration de lanternes

16 nov. et 14 déc.  Biblio Cowansville  Heure du conte bilingue (3-6 ans)

16-17 et 23-24 nov., 7-8 déc.  Brimbalante  Plusieurs formations

17, 24 nov. et 1er déc.  D’Arts et de rêves  Ateliers d’écriture avec Marie Clark

19 nov., 7 et 17 déc.  Biblio Cowansville  Heure du conte en français (3-6 ans)

20, 23 et 27 nov., 4 déc.  Élisa Signature  Atelier de couronnes de Noël

23, 24, 30 nov. et 1er déc. Terrain Filtex  Marché de Noël de Sutton    p7

28 nov. et 12 déc.  Pleins Rayons  Marché de Noël des apprenti.es    p32

28 nov. au 14 déc.  CAB Sutton  Guignolée : collecte des dons    p5

6 et 8 déc.  Parc du centre-ville  Marché de Noël de Cowansville    

6 au 8 déc.  Bedford Lofts  Marché de Noël des artisans    p8

7 et 8 déc.  D’Arts et de rêves  Expo des Beaux-Lundis    p21

7 et 8 déc.  Place Publique  Festif Bromont

7 et 8, 14 et 15 déc.  École d’art de Sutton  Petit salon du livre    p17

7 et 14 déc.  Route des vins  Décembre au vignoble    p17

11, 18, 25 jan., 15 et 22 fév.  Musée Lac-Brome  Série de conférences    p16

14 et 15 déc.  Église Bishop Memorial  Marché de Noël à Frelighsburg    p7

14 et 15 déc.  Espace Dunham  Marché de Noël des Pas Pressés    p7

14 déc. au 16 mars  Lac-Brome  Jardin des lanternes et sentier féérique 

21 déc. au 5 jan.  Mont SUTTON  Activités du temps des Fêtes

18 et 19 jan.  Plein Air Sutton  À fond la glisse !    p12

19 jan. au 22 fév.  Unime  6-Week Course For Women    p39

28 et 29 jan.  Scène Davignon  Les Pères Petu (programmation jeunesse)

5 et 6 fév.  Espace Diffusion  Marthe Laverdière 

5 au 9 fév.  Boîte à sardine/La SAG  Festival du FUN    p18

5 fév. au 11 mars  Biblio Dunham  Expo de Caroline Ouellette    p22

17 au 21 fév.  Plein Air Sutton  Accès gratuit pour les résidents de Sutton    p12

22 et 23 fév.  Plein Air Sutton  Fatbike Extravaganza    p12

Jusqu’au 12 avril  Musée Lac-Brome  Expo sur les origines familiales de Brome

Toute l’année  Brouërie  Dimanches 5@7 Sutton Jazz     p17

Vous trouverez facilement l’information sur chaque activité en consultant le journal à la page 

indiquée dans la pastille, le site Internet ou la page Facebook de l’organisme correspondant. 

Horaire des Messes de Noël / 
Christmas Mass Schedule

15 déc. Grace Anglican Church, Sutton 15h 
24 déc. Grace Anglican Church, Sutton 19h30
 St-André, Sutton 11h et 21h
 Ste-Croix, Dunham 16h30
 St-Édouard, Lac-Brome 19h
 St-James the Apostle Church, Stanbridge East 18h
25 déc. Grace Anglican Church, Sutton 10h30
 St-André, Sutton 11h 
 St-Édouard, Lac-Brome 19h
29 déc. Grace Anglican Church, Sutton 10h30 
 St-André, Sutton 11h
 St-Édouard, Lac-Brome 9h
1er janv. St-André, Sutton 11h
 St-Édouard, Lac-Brome 9h
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30 20h  Espace Diffusion  Arnaud Soly

30 20h  Scène Davignon  Bocelli & Friends

31 20h  Scène Davignon  Maxime Landry

   FÉVRIER
1 20h  Espace Diffusion  Silvi Tourigny

1 20h  Scène Davignon  Éléonore Lagacé

5 19h  Boîte à Sardine  Spectacle d’impro de la LIV    p18

6 19h  Boîte à Sardine  Tournoi de Tarot français    p18

7 13h  Boîte à Sardine  Parade du NUF    p18

7 20h  Théâtre Lac-Brome  Catherine Major    p11

8 19h  Théâtre Lac-Brome  Conférence sur Debussy avec Marilou Garon    p11

8 19h  Parc Sutton  Rando clair de lune Lac Spruce et Round Top 

8 20h  La SAG  Grand Gala du FUN    p18

8 20h  Théâtre Lac-Brome  Claude Debussy : Images oubliées    p11

9 15h30  Boîte à Sardine  Quiz familial    p18

13 19h  Fiducie mont Pinacle  Film Richelieu de Pier-Philippe Chevigny

13 20h  Espace Diffusion  François Bellefeuille
14 19h  Ville de Sutton  Soirée de patin disco au Parc Goyette-Hill

14 20h  Espace Diffusion  Pascal Cameron

14 20h  Théâtre Lac-Brome  Rockmantic    p11

15 10h  Fiducie mont Pinacle  Pistage faunique

15 13h  Ville de Sutton  Journée Plaisirs d’hiver au Parc Goyette-Hill

15 20h  Espace Diffusion  2Frères

15 20h  La SAG  Hawa B. et Béli    p19

16 15h  Théâtre Lac-Brome  Le Bibliothécaire    p11

21 20h  Scène Davignon  Alex Burger

22 20h  Scène Davignon  Jean-François Mercier
22 20h  Théâtre Lac-Brome  Hommage à Cat Stevens    p11

13 17h  Galerie Blanka  Vendredi Buvette

13 19h  Hôtel de Ville Sutton  Animal réalisé par Cyril Dion    p21

13 20h  Espace Diffusion  Patrick Norman

13 20h30  Beat & Betterave  Brise-Glace (chants de marins)

14 10h  Musée Lac-Brome  Vente de pâtisseries    p17

14 10h  Station Pierre-Bérieau  Marché de Noël de Farnham

14 13h  Biblio Cowansville  Le Noël de Charlie (spectacle familial)

14 14h  Scène Davignon/Vivarté  Concert de Noël    p21

14 16h  Réserve Naturelle Caviste  Atelier sur les bulles

14 17h  Lac-Brome (centre-ville)  Folie de Minuit    p7

14 19h  Temple Cœur  Massage Workshop with Unime    p39

14 19h  Théâtre Lac-Brome  Chœur Libre d’Eastman    p11

14 20h  La SAG  Karaoké Showdow    p19

15 12h  La SAG  Pianothon avec Serge-André Jones    p19

15 14h  Biblio Cowansville  Cabaret La Toison d’Or

17 8h30  Mont SUTTON  Journée anniversaire avec billet en ligne

17 19h  Vivarté  Spectacle de la chorale Vox Manifesta

19 20h  Théâtre Lac-Brome  Montréal Guitare Trio : Noël autour du monde    p11

20 19h  Vivarté  Concert de Noël    p21

20 20h30  Beat & Betterave  Alex Burger

21 19h30  Vivarté  Danse traditionnelle avec musiciens et calleuse    p20

21 20h  La SAG  Party de Noël avec Café Clope Roteux (CCR)    p19

25 8h30  Mont SUTTON  Rallye de Noël

   JANVIER
1 12h  Mont SUTTON  Cocktail du nouvel an

11 10h  Fiducie mont Pinacle  Pistage faunique

11 20h  Espace Diffusion  Louis T

15 19h  Théâtre Lac-Brome  Ciné-Club : Close to Vermeer    p11

17 20h  Espace Diffusion  Fouki

18 20h  Espace Diffusion  Philippe Laprise

25 19h  La SAG  Chœur du Village (chorale d’un soir) avec Catherine Lalonde

25 20h  Espace Diffusion  Feast of Friends : Hommage à The Doors
29 17h  Cégep Granby  Soirée Portes Ouvertes    p33

ACTIVITÉS  
RANDONNÉES PÉDESTRES HIVERNALES
Pour les randonnées hivernales, la plupart des conditions  
nécessitent le port de crampons. Certains endroits per-
mettent également l’utilisation de raquettes. 

Alpagas Sutton Boucle de 4 km avec panneaux d’interpréta-
tion. Info : www.alpagassutton.com

Au Diable Vert (Glen Sutton) Plusieurs circuits, 14 km  
de sentiers. Info : www.audiablevert.com

Fiducie foncière de la vallée Ruiter Brook 30 km de sentiers. 
Info : www.valleeruiter.org

FR1 et FR2  FR1 : 15 km. FR2 débute au parc et longe la rivière. 
Info : www.frelighsburg.com

Missisquoi Nord Sentiers faciles a  ̀intermédiaires.  
Info : www.missisquoinord.com

Parc d’environnement naturel de Sutton Plusieurs sentiers. 
Info : www.parcsutton.ca  

Parc des Sommets Sentiers au village et en montagne.  
Info : www.parcdessommets.com

Plein Air Sutton 14 km de sentiers.  
Info : www.pleinairsutton.ca  p12

Sentier Lac-Brome Parcours de 12,7 km autour du lac.  
Info : www.tourismelacbrome.com

Sentier du parc Call’s Mills Circuit boisé 1 km.  
Info : www.tourismelacbrome.com

Sentier Village-Montagne (Sutton) Sentier 6,4 km bordant  
la rivière. Info : www.parcsutton.com

Sentiers de l’Estrie Réseau de 212 km.  
Info : www.lessentiersdelestrie.qc.ca 

FATBIKE & VÉLO SUR PISTE
CNCB Vélodrome, sentiers, pumptracks, etc.  

Info : www.centrenationalbromont.com

Parc des Sommets (Bromont) Sentiers fatbike  
et location. Infos : www.parcdessommets.com

Plein Air Sutton 17 km de sentiers fatbike  
et location. Infos : www.pleinairsutton.ca  p12

SKI ALPIN ET RANDONNÉE ALPINE 
(peaux de phoque) 
Bromont Montagne d’expérience  

Info : www.bromontmontagne.com 
Mont SUTTON Info : www.montsutton.com  p12

Owl’s Head Info : www.owlshead.com 

SKI DE FOND 
Parc des Sommets Sentiers ski de fond + pas de patin.  

Info : www.parcdessommets.com 
Plein Air Sutton Sentiers de ski de fond et location sur place. 

Info : www.pleinairsutton.ca  p12

Sentiers Dunham Ski de fond et raquettes derrière  
l’hôtel-de-ville. Info : www.facebook.com/sentiersdunham 

YOGA, ETC
Centre de yoga Sutton Yoga, méditation, etc.  

Info : www.suttonyoga.com

Coop Gym Santé Sutton Yoga, pilates, spinning, etc.  
Info : www.coopgymsantesutton.com  p29

Église Glen Sutton Biodanza et autres activités.  
Info : FB CentreVivarté  p21

Espace Liance Yoga thérapie, ateliers et retraites.  
Info : www.espaceliance.com  p22

Temple Coeur (Sutton) Cours de yoga, arts martiaux, etc.  
Info : www.templecoeur.com

The Well (Lac-Brome) Cours de yoga, méditation, etc.  
Info : www.knowltonwell.com

AUTRES ACTIVITÉS 
Balades en traineau à chiens (Bedford)  

Info : www.aukaneckaventure.com 

CAB Sutton Activités pour famille et aînés, popote roulante, etc. 
Info : www.cabsutton.com   p3

Circuits patrimoniaux Neuf circuits à pied ou en auto.  
Info : www.tourismebrome-missisquoi.ca

L’Art des Possibles Ateliers divers et espace coworking.  
Info : FB LArtDesPossibles.Sutton  p7

La Boîte à Sardine (Sutton) Jeux et soirées d’humour.  
Info : FB LaBoîteASardine  p18

Légion Sutton Soirées Bingo et autres. Info : FB LegionSutton
Microbrasseries, cidreries, distilleries, etc.  

Info : www.cantonsdelest.com

Mont SUTTON Vendredi musique, activités thématiques, etc. 
Info : www.montsutton.com

Musées de Brome-Missisquoi  
Info : www.tourismebrome-missisquoi.ca  p17

Patinoires municipales  Visitez les sites des municipalités  
pour informations.

Randonnée avec des chèvres (Sutton)  
Info : FB ChevrerieDuCheminAlderbrooke 

Route gourmande de Sutton Pour provisions et arrêts  
gourmands. Info : www.tourismesutton.ca

Route des vins de Brome-Missisquoi Voir horaire hivernal. 
Info : www.laroutedesvins.ca  p11

Spa Balnéa Expérience thermale, soins, restauration.  
Info : www.balnea.ca

Spa Bolton Expérience thermale, massages et soins détente.  
Info : www.spabolton.com

Sutton Curling Club Location de glace. Info : 450 538-3226
Temple Cœur Kirtan, danse, événements divers.  

Info : www.templecoeur.com

Vivarté Biodanza, concerts, etc. Info : FB Vivarté  
centre ressourcement et créativité  p21

Surveillez également les sites de vos salles de spectacle  
et centres d’art préférés pour les événements de dernière 
minute, ou consultez www.carrementculture.ca. 

Alex Burger
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« NIGHTLIFE 
AU MONT PINACLE »
DE RETOUR IN-SITU

A
près concertation et entente entre la Fiducie foncière du mont Pinacle, 
l’organisme Adélard et l’artiste Éliane Exco�er, il a été convenu de 
réinstaller sur les sentiers de la Fiducie foncière du mont Pinacle 

«�Nightlife au mont Pinacle�». Ce corpus d’œuvres photographiques avait été 
conçu, créé et exposé à cet endroit en 2022. Adélard, qui en avait magnifique-
ment assuré la di�usion initiale, a accepté que les œuvres retournent à l’endroit 
qui leur avait donné naissance. Elles y seront dorénavant sur une base perma-
nente et des journées seront prévues chaque année pour que le public puisse  
y avoir accès.

C’est donc avec beaucoup d’émotion qu’une vaillante petite équipe formée 
d’Éliane Exco�er elle-même, de techniciens émérites d’Adélard et de béné-
voles de la Fiducie, s’est retrouvée par une belle journée ensoleillée du début 
d’octobre dernier pour procéder à la réinstallation de douze de ces magnifiques 
œuvres en noir et blanc.  

On se souvient qu’en disposant à des endroits stratégiques de cette aire pro-
tégée une douzaine de caméras à déclenchement automatique sur une période 
de plus d’une année, l’artiste a pu capter le passage de chevreuils, pékans, 
coyotes, ours noir, gélinottes, chouettes, dindons sauvages et même des castors, 
alors qu’ils évoluaient en l’absence des humains et à leur insu. 

Après le tri de plus de onze mille photographies, les œuvres d’Éliane 
Exco�er qui en résultent évoquent avec poésie la présence faunique. On 
sent que ces êtres hantent le territoire. Qu’ils y sont chez eux. Qu’ils y sont en 
osmose. Qu’ils nous parlent. Qu’ils partagent avec nous l’ensemble du «�vivant�», 
aussi mystérieux soit-il. Un rappel sensoriel et captivant de leur présence et une 
invocation à respecter leurs espaces vitaux. 

DANIELLE DANSEREAU

Vue de l’exposition Vue de l’exposition Nightlife au mont PinacleNightlife au mont Pinacle d’Éliane Excoffier (2022) présentée   d’Éliane Excoffier (2022) présentée  
par Adélard à la Fiducie foncière du mont Pinacle, Frelighsburg. Courtoisie : Adélardpar Adélard à la Fiducie foncière du mont Pinacle, Frelighsburg. Courtoisie : Adélard
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DU NOUVEAU  
À L’ART DES POSSIBLES

I
mplanté à Sutton depuis plus d’un an, L’Art des Possibles est un projet 
à potentiels multiples qui porte son nom à merveille. De nombreuses 
nouveautés qui font jaser dans le village se sont installées au gré de 
l’automne.

Ouvert en tant que comptoir de thé en vrac, salon de thé et espace créatif 
du jeudi au dimanche, l’entreprise concrétise sa vision de créer une com-
munauté dynamique en partageant l’espace les lundis, mardis et mercredis 
avec des membres en cotravail. Ce projet pilote innovant compte déjà 22 
membres engagés pour une durée de trois mois et il sera prêt à en accueillir 
de nouveaux dès le mois de janvier. Soyez à l’a�ût�!

Une nouveauté qui fait sourire�: MarieC, la propriétaire, prend non 
seulement en charge votre look avec son «�rack à frip�», mais elle a également 
décidé de faire un clin d’œil à son passé en o�rant des coupes de cheveux sur 
place. Vous n’avez qu’à visiter le site web pour prendre rendez-vous.

Venez prendre le thé durant les Vendredis LOOP, de 14 h à 17 h. À l’aide 
de son échantillonneur (ou looper) et de plusieurs instruments, David Baltz 
crée une ambiance musicale live. Si vous le souhaitez, il vous invite à explo-
rer avec lui des sons qui 
plongent l’espace dans 
toutes sortes d’univers. 
De plus, quelques fois 
dans l’année, ne man-
quez pas les rassemble-
ments Déconnexion qui 
vous invitent à troquer 
le temps passé devant un 
écran contre du temps 
réel pour vous o�rir un environnement sans technologie et favoriser la 
connexion à notre créativité. L’idée est d’inonder L’Art des Possibles d’hu-
mains pleinement présents. 

Sachez qu’il est possible de louer l’espace de L’Art des Possibles pour 
o�rir des ateliers, des conférences ou organiser des évènements de tous 
genres. Pour plus d’information, visitez www.lartdespossibles.ca.

MARIE C TREMBLAY
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LE POINT VISIBLE

JB SÄVVI À LAC-BROME

formulaire où vous pouvez choisir 
la grandeur de votre courtepointe, 
son modèle, le type de surpiqure et 
la palette de couleurs voulus. Une 
visite parfaite pour entamer un 
processus, car là-dessus, Marilyn 
a�rme : «�Mes courtepointes sont 
toujours des cocréations�». Pour 
coucher votre propre histoire sur 
tissu, créer ou trouver la courte-
pointe de vos rêves, Le Point 
Visible est tout indiqué.  
En ligne ou en atelier :  
www.lepointvisible.com.

GENEVIÈVE HÉBERT

métiers d’art du Québec à Montréal, 
à Toronto au Outdoor Art Fair et au 
One Of A Kind Show et au Renegade 
Craft Show à Chicago. Cette année, 
avec le déménagement de son atelier 
et sa fille d’un an, elle se concentre 
sur le Marché de Noël des Bedford 
Lofts. L’avantage est que vous pouvez 
désormais la rencontrer en personne 
dans son atelier-boutique au 12E rue 
Rivière à Stanbridge East. 

Vous pouvez voir ses modèles de 
courtepointes en ligne, tout en vous 
inspirant de ses réalisations pas-
sées. Vous y trouverez également un 

Lac-Brome. À son grand étonnement, une soixan-
taine de personnes l’ont accueillie avec générosité. 
Une dame lui a fait part d’un local qui se libérait 
sur la rue Lakeside. Même si elle n’avait aucun plan 
d’ouvrir boutique, Jennifer est allée voir l’endroit. 
Peu de temps après, elle avait pignon sur rue au  
37 Lakeside. 

Depuis, elle vous y accueille sans fard (litté-
ralement). Vous y découvrirez ses deux gammes 
de produits, Peoni et Lumi, aux noms d’origines 
finlandaises (l’héritage maternel de Jennifer). 
Dans cette langue, Sävvi veut dire neige, mais 
«�savvy�» en anglais veut aussi dire perspicacité et 
connaissances pratiques ou encore, la capacité de 
faire de bons jugements. C’est d’ailleurs ce qu’elle 
prône, avant tout, dans La peau et ses secrets : La 
comprendre, la protéger, son livre paru en 2020, 
devenu un best-seller au Québec. Elle y aborde 
l’importance de saines habitudes de vie, ces gestes 
gratuits, au-delà de la crème, qui, pour elle, est  
«�le dernier geste�» d’un rituel beauté.

Elle aimerait éventuellement partager ses 
«�coups de cœur�», locaux notamment, et faire 
rayonner des femmes entrepreneures d’exception. 
Pendant le temps des Fêtes, Jennifer Brodeur 
promet de s’éclater à la boutique côté déco. Elle 
fera partie de la traditionnelle Folie de minuit le 
14 décembre à Lac-Brome. Et rester à l’a�ût, car 
elle o�rira gratuitement des ateliers autrement 
payants le reste de l’année. C’est sa façon à elle  
de redonner à sa communauté. 

Pour plus de détails, visitez sa page FB, 
Instagram ou www.jbskinsavvi.com. 

GENEVIÈVE HÉBERT

M
ontréalaise d’origine, Marilyn Armand 
est arrivée dans la campagne de 
Dunham il y a huit ans et demi. De son 

propre aveu, son parcours est aussi «�funky�» que 
ses courtepointes. Avant de trouver ce qui la fait 
vraiment vibrer, Marilyn a fait une maîtrise en 
relations internationales durant laquelle elle a 
travaillé en gestion d’entreprise. Mais son rêve a 
toujours été d’avoir une boutique où elle vendrait 
des créations de son cru. 

Son expérience en gestion d’entreprise 
surpique son travail de courtepointière. Elle 
n’hésite pas à parler employés, investissements, 
exportation, rentabilité, formation, fournisseurs 
(qu’elle appelle des collaborateurs), écoresponsa-
bilité, marché pour la vente et portefeuille moyen 
de l’acheteur. Visiblement, Marilyn est du type 
méthodique et elle n’a pas une vision tunnel du 
travail d’artisan. Sa démarche est globale. 

Marilyn a toujours tricoté et joué avec des bou-
tons et des tissus. Bien que la couture ait toujours 
fait partie de sa vie, elle n’avait pas encore trouvé 
son «�truc à elle�». Jusqu’à ce qu’elle découvre, 
avec le cercle des fermières en région, les courte-
pointes. Il n’existe aucune formation de courte-
pointière au Québec, mais Marilyn a eu la chance 
de rencontrer France Verrier, une couturière 
chevronnée de Brigham, qui, à raison de deux 
soirs par semaine pendant deux ans, lui montre 
absolument tout, des techniques classiques et 
traditionnelles jusqu’aux couettes de chi�ons (ou 
rag quilt). Le courant passe. Elles ont les mêmes 
valeurs, la même modernité dans leur approche. 

Marilyn fait aujourd’hui partie d’une grande 
communauté de courtepointières au Québec, mais 
aussi aux États-Unis où elle continue d’enchaîner 
les formations et les conférences. Elle est aussi 
très active au sein de la communauté des métiers 
d’art du Québec et elle a fait de nombreuses colla-
borations avec d’autres artistes, notamment avec 
Paula Bou�ard, une québécoise de Potton qui vit 
au Qatar et Josianne Lanthier, une artiste visuelle 
de Baie-Saint-Paul. Dans son nouvel atelier de 
la rue Rivière à Stanbridge East, elle sent aussi 
qu’elle se joint à une communauté qui fait revivre 
les arts de la table avec le Old Mill et le Café Blinn 
comme voisins. «�On a en commun de hauts stan-
dards de qualité,�» explique-t-elle. 

En somme, les courtepointes de Marilyn 
sont colorées, minimalistes, modernes. On la 
retrouve habituellement avec ses pièces uniques 
dans plusieurs marchés, notamment au Salon des 

V
ous pouvez désormais trouver à Lac-
Brome les produits de soins de la peau 
naturels et biologiques JB Sävvi. Le nom 
ne vous dit rien�? Pourtant, les produits de 

Jennifer Brodeur ont été encensés par des célébrités 
comme Michelle Obama et Oprah Winfrey. En 2016, 
cette dernière avait placé parmi ses favoris dans son 
magazine éponyme la gamme Peoni comprenant les 
produits-phares de JB Sävvi fabriqués à partir de 
racines de pivoines. 

Comment cette Québécoise en est-elle arrivée 
là�? Jennifer Brodeur est une curieuse de nature. La 
femme de Saint-Hilaire a fait des études en enseigne-

ment et en esthétique 
avant de s’intéresser à 
la nutrition et à diverses 
spécialités de la cosmé-
tologie. Avec son mari 
ingénieur, elle a conçu 
un appareil de photothé-
rapie pour la peau qui 
a fait un ra�ut, notam-
ment dans les cliniques 
d’esthétique de Beverly 
Hills. Ce fut son entrée 

dans le monde des personnalités internationales 
dans lequel elle baigne toujours. 

Pendant la pandémie, Jennifer Brodeur a laissé 
son cœur la guider jusque dans les Cantons-de-l’Est 
où elle a trouvé une terre sur laquelle s’installer en 
maison bigénérationnelle avec ses parents et son 
mari. Elle y a planté des milliers de bulbes de pivoine 
et se découvre maintenant des talents horticoles.  

En avril dernier, elle a donné une conférence sur 
les pivoines aux membres du Club de jardinage de 

Photo : Daphné Caron
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LES JARDINS EN MOUVEMENT 
DES DUMPLINGS ET PLUS ENCORE

UNE FERME TOUJOURS EN MOUVEMENT
Les Jardins en Mouvement ne cessent de se 
réinventer. Avec un verger d’umeboshi en dévelop-
pement et quelques pruniers, Anne veut préparer 
une pâte à base de cette petite prune salée utilisée 
comme condiment au japon. Elle aimerait pouvoir 
en intégrer éventuellement dans certains de ses 
dumplings. Au début, toute la transformation se 
faisait sur le coin d’une table dans leur cuisine, 
mais ils ont récemment transformé un ancien 
garage en cuisine MAPAQ, ce qui leur permet de 
centraliser leurs activités de transformation sur la 
ferme. Le sous-sol sert quant à lui à l’entreposage 
de leurs nombreux produits.

L’année prochaine, ils envisagent de construire 
un bâtiment agricole et une boutique pour accueil-
lir les visiteurs, mais aussi pour faire sécher le 
shiso, une plante au goût unique qui parfume 
plusieurs de leurs créations. Avec leur boutique 
à venir et leur passion pour l’agriculture durable, 
Olivier et Anne continuent de faire des Jardins 
en Mouvement une entreprise agroalimentaire 
incontournable de la région de Dunham.

D’ici là, pour découvrir leurs produits et trou-
ver les di�érents points de vente, passez les voir 
lors des marchés de Noël de Sutton, Bromont et 
Frelighsburg, où ils auront un kiosque ou visitez 
www.jardins.dunham.info. 

NATHALIE RIVARD

S
ituée à Dunham, la ferme Les Jardins en 
Mouvement se spécialise dans la transforma-
tion alimentaire et o�re plusieurs produits 

d’inspiration asiatique. Fondée et gérée par les deux 
propriétaires Olivier Archambault et Anne Carrier 
(qui est d’origine chinoise), cette petite entreprise se 
distingue par son approche artisanale et sa capacité 
à créer des produits uniques pleins de vitalité, qui 
allient tradition et innovation. 

DES PRODUITS DIVERSIFIÉS DE QUALITÉ
La production phare de la ferme inclut les dum-
plings fermiers, fabriqués directement sur place 
dans leur cuisine certifiée MAPAQ. Ces bouchées 
de bonheur sont créées avec soin à partir 
de légumes et de végétaux cultivés sur 
la ferme, comme le chou chinois, le pak 
choy, le bok choy, le tatsoi. Certains de ces 
dumplings sont sans gluten, o�rant une 
option intéressante pour ceux qui autre-
ment doivent s’en passer. Ils en font à base 
de viande ou végétalien, donc il y en a pour tous les 
goûts. Chaque semaine, Anne et une employée pro-
duisent environ 5 000 dumplings, à raison de 1�000 
par jour, en travaillant cinq jours par semaine.

En plus des dumplings, Les Jardins en 
Mouvement proposent des produits fermentés 
comme de la choucroute, du kimchi et du pikliz, un 
condiment très prisé par la communauté haïtienne. 
Ils vont aussi lancer sous peu une limonade pétil-
lante unique à base de shiso, de rhubarbe et de miel, 
tous des produits de la ferme. Rafraîchissante, elle 
est légèrement sucrée et se présente comme une 
alternative idéale aux apéritifs alcoolisés. On la 
trouvera en cannette de 350 ml. 

Olivier Archambault et Anne Carrier
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LE DOMAINE  
TOMALI-MANIATYN 
RENAÎT DE SES CENDRES

P
our Tomasz Bedkowski et sa femme Alicia, propriétaires du 
Domaine Tomali-Maniatyn, la famille se trouve au cœur de tout. 
Leur maison, bâtie en 2003, a fait o�ce de gîte de 2006 à 2019, 
année où elle a été complètement détruite par un incendie. Le 

couple a hésité avant d’entreprendre la reconstruction de leur projet de 
retraite, car la maison était grande. Mais même si la reconstruction a été 
laborieuse, ils ne regrettent rien. «�C’est important d’être convaincu que 
lorsqu’on tombe, il faut se relever. Je suis content d’avoir pris cette décision. 
L’argent, c’est de l’air. Je voulais laisser à ma famille quelque chose de phy-
sique. Les enfants sont beaucoup attachés à la maison,�» me dit Tomasz.

D’ailleurs, la maison ne ressemble à aucune autre. Elle a été dessinée 
avec l’aide de l’architecte polonais Kazimierz Górski qui s’est inspiré à la fois 
de l’architecture québé-
coise et polonaise. Ce qui 
la distingue tout particu-
lièrement, c’est ce toit si 
singulier qui enveloppe les 
trois bâtisses mitoyennes 
d’une seule et même cape. 
Une belle métaphore pour 
le couple Tomasz et Alicia (Tomali), qui voulait réunir sous un même toit les 
membres de leur famille, toutes générations confondues. 

Polonais d’origine, Tomasz et Alicia ont immigré au Canada en 1983 avec 
leurs trois filles après un séjour de deux ans au Maroc. Ils ont fait partie de la 
vague migratoire de 1981, juste avant le coup d’État de décembre en Pologne, 
alors que celle-ci était sous l’emprise de l’Union soviétique. Pendant les 
premières années du domaine, les parents de Tomasz et la mère d’Alicia y ont 
vécu avec eux et ils sont aujourd’hui enterrés à Sutton. «�Je voulais que nos 
parents, après tous les traumatismes des années passées, aient un sentiment 
de réussite. Qu’ils sachent que tout le monde est bien,�» précise Tomasz. Ses 
parents avaient notamment perdu trois grandes propriétés en Pologne à 
cause de la situation politique changeante. Tomasz voulait leur redonner le 
sentiment que tout avait été reconstruit. 

Aujourd’hui, pour les enfants et les petits-enfants, Tomali-Maniatyn 
demeure à un jet de pierres. Les trois filles, leurs maris et leurs enfants 
ont tous mis la main à la pâte lors de la reconstruction et les petits-enfants 
viennent régulièrement aider lors de grands évènements. Depuis juillet 
dernier, le Domaine Tomali-Maniatyn a déjà accueilli trois mariages. Avec 
ses trois suites et sa chambre, ses grands espaces, sa piscine intérieure/
extérieure et sa vue bien dégagée sur la vallée montérégienne, le Domaine 
Tomali-Maniatyn est idéal pour les évènements corporatifs, mariages, 
réunions familiales et anniversaires. Il est aussi bien apprécié des sportifs 
avec son forfait ski/dodo/ski en hiver et son accès direct aux sentiers de 
randonnée et de ski de fond de Plein Air Sutton qui traversent le domaine de 
26�acres. Et comme de raison, tout le monde y est toujours accueilli comme 
un membre de la famille. Pour plus de détails, visitez www.maniatyn.com.

GENEVIÈVE HÉBERT
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RÉFLÉCHIR AU FUTUR 
AVEC L’ENSEMBLE

L’
Ensemble est un organisme à but non lucratif voué à l’innovation en 
architecture et en aménagement solidaire du territoire. Son équipe 
est engagée sur le terrain depuis 18 mois dans la MRC de Brome-

Missisquoi dans le cadre d’un projet de recherche. Après un repérage exhaustif 
dans cinq municipalités de la région pour identifier des centaines de sites au 
potentiel inexploité, Sutton a été sélectionné comme territoire d’expérimenta-
tion. Le premier laboratoire québécois alliant densification douce et création 
de logements à but non lucratif franchit une nouvelle étape à Sutton. La phase 
de consultation citoyenne est maintenant en marche. 

Les architectes de L’Ensemble ont 
développé un nouvel outil pour penser 
le territoire�: le portrait de densification. 
En accord avec la Politique nationale de 
l’architecture et de l’aménagement du 
territoire (2022), l’outil a comme objectif 
«�d’orienter la croissance urbaine vers des 
secteurs situés au cœur de nos villages et de nos villes. Au lieu de tenter de 
répondre aux besoins en logement en construisant en bordure des villages, 
L’Ensemble parvient de façon créative à imaginer des projets de logements à 
but non lucratif dans le centre, près des services en place.

Le résultat est un plan d’aménagement novateur à l’échelle de la ville, inté-
grant neuf projets d’habitation qui totalisent un potentiel de 200 logements 
supplémentaires, mais surtout plusieurs places publiques, sentiers, espaces 
verts et lieux de rassemblements pour la communauté. Ainsi, chaque projet est 
systématiquement pensé pour o�rir un espace public au milieu dans lequel il 
s’insère. C’est une vision ambitieuse de l’espace urbain où chaque espace de nos 
cœurs villageois participe à la qualité du milieu de vie, et ce pour tous et toutes.

L’équipe a franchi une étape majeure le 22 août dernier lors de sa présen-
tation au conseil municipal de Sutton et aux parties prenantes locales. Cette 
rencontre a été marquée par une collaboration exceptionnelle et un grand 
enthousiasme quant aux résultats obtenus.  

«�L’équipe de L’Ensemble a parfaitement saisi notre vision du développe-
ment du village, centrée sur la qualité de vie. J’ai hâte de partager cette vision 
et ces projets avec toute la population en février 2025,�» a commenté le maire 
de Sutton, Robert Benoît.

Conformément à la mission de sensibilisation de l’organisme, la prochaine 
étape cruciale de ce projet consistera à mobiliser la communauté par le  
biais d’une exposition et d’une consultation publique, qui se tiendront à l’École 
d’art de Sutton. Cet évènement sera une occasion unique pour les citoyen.ne.s 
de découvrir ces nouvelles propositions d’habitation à but non lucratif et de 
participer activement à cette démarche collective d’aménagement solidaire. 
L’équipe de L’Ensemble et ses partenaires se feront un véritable plaisir de vous 
rencontrer et d’échanger avec vous lors de cet évènement ouvert à tous, du plus 
jeune au plus grand�! 

Pour plus d’information, consultez www.lensemble.ca.

L’ÉQUIPE DE L’ENSEMBLE

Ce projet d’envergure est rendu possible grâce au soutien du Ministère de l’Économie, de 
l’Innovation et de l’Énergie, de la Chaire UNESCO en paysage urbain de l’Université de 
Montréal, de la MRC de Brome-Missisquoi, de l’organisme Territoires solidaires (SIS) et de 
la Ville de Sutton.

CHŒURS DE VILLAGE

À l’automne dernier, le collectif de chant toron-
tois Choir! Choir! Choir! est venu à Montréal. 
En une soirée, environ 1000 personnes ont 

appris à chanter ensemble Hallelujah de Léonard 
Cohen. L’activité chorale semble avoir le vent en 
poupe. Depuis septembre à Sutton, autour de 90 personnes se rassemblent 
simultanément tous les mardis à 19 h dans deux chorales distinctes d’une qua-
rantaine de personnes chacune. Elles ont en commun de présenter un réper-
toire de chansons du monde varié, dans di�érentes langues, et d’accueillir les 
chanteurs débutants. La méthode est instinctive et l’enseignement convivial.

La première, Tuesday Night Sing ou Chantons Mardi Soir, est dirigée  
par Trisha Pope qui accueille ses choristes dans l’église Grace à Sutton. 

La deuxième, Vox Manifesta, est dirigée par Catherine Lalonde et prend 
place à la salle communautaire de Sutton. Après trois mois d’exploration et de 
pratique, les membres de cette dernière présenteront un spectacle a capella  
le 17 décembre à 19 h à l’église historique de Glen Sutton. 

Pour celles et ceux qui aiment chanter, mais qui ne peuvent pas s’engager, 
Catherine Lalonde et son acolyte Myriam TQ organisent l’évènement Chœur 
de village, une expérience musicale participative unique dans le style Choir! 
Choir! Choir! qui consiste à apprendre une pièce en une soirée et de la chanter 
en groupe. L’activité s’adresse à tous et se déroule le 25 janvier à La SAG. Pour 
participer, communiquez avec catherinelalondeherboriste@gmail.com.

GENEVIÈVE HÉBERT
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LA RÉCOLTE DES GÉNÉRATIONS : DES BÉNÉVOLES SVP
souhaitons constituer une banque de béné-
voles aîné.e.s que nous formerons pour 
accompagner le déploiement de ces activi-
tés dans les milieux de vie. De la formation 
et des outils seront fournis par La Récolte. 
Idéalement, les bénévoles s’engagent pour 
quelques activités dans l’année.

La Récolte a également d’autres besoins 
pour des évènements ou des activités  
sporadiques. Pour nous faire part de  
votre intérêt à joindre l’une ou l’autre  
des activités de bénévolat, envoyez un 
message à ophelie.recolte@gmail.com, à 

larecoltedesgeneration@gmail.com ou par l’entre-
mise de la page FB LaRécoltedesGénérations.

Au plaisir d’œuvrer ensemble pour une com-
munauté vivante dans Brome-Missisquoi�!

ÉLYSE CARDINAL ET OPHÉLIE CLERMONT

SOCCER SUTTON  
SE REFAIT UNE BEAUTÉ

L
e logo de Soccer Sutton a fait peau neuve cette 
année, grâce à l’aide des élèves et des pro-
fesseurs du programme menant au diplôme 

d’études professionnelles (DEP) en infographie de 
Cowansville. Parmi les propositions, toutes plus 
belles les unes que les autres, le choix s’est arrêté sur 
le design créé par Audrey Kenny. On y retrouve les 
courbes de nos montagnes et de leur topographie, les 
mêmes que nous avons gravies si souvent. 

Les joueurs et joueuses de Soccer Sutton ont fièrement arboré leurs 
nouvelles couleurs pendant l’été, et ce logo décore maintenant leur maison 
puisqu’il habille les trophées de félicitations qui ont été remis en fin de 
saison. L’an prochain, ce sera aux entraîneurs de se joindre à la parade, avec 
leurs belles casquettes. D’ailleurs, nous profitons de cette occasion pour les 
remercier pour leur implication auprès des jeunes, pour leur patience et leur 
assiduité. 

Nous remercions également tous les autres bénévoles (gérants d’équipes, 
membres du conseil administratif, etc.) qui ont à cœur le maintien et le déve-
loppement du soccer dans notre village. Sans la générosité de ses bénévoles, 
Soccer Sutton ne pourrait exister. Pour nous suivre, visitez la page   
FB SoccerDeSutton.

PEGGY FARGE

de cuisine en classe. Vous aurez la possibilité de venir 
à une ou à plusieurs séances d’une heure chacune.

IMPLANTATION DE JARDINS DE SOINS
Le projet «�Implantation de jardins de soins dans 
les milieux de vie pour aînés�» consiste à rédiger 
un guide d’implantation de ce type de jardin. Nous 

P
our la prochaine année, l’organisme 
La Récolte des Générations compte 
poursuivre sa mission de tisser des liens 
dans la communauté. De beaux projets 

verront le jour et nous voulions vous en faire 
découvrir quelques-uns et partager notre joie de 
mettre sur pied une belle o�re de bénévolat pour 
plusieurs activités intergénérationnelles. Voici les 
façons de faire partie de La Récolte cette année�!

DES ALIMENTS LOCAUX À L’ÉCOLE
Le projet «�Aliments locaux à l’école�» est financé 
par la communauté 100° et vise à faire rentrer 
les aliments locaux dans les écoles du Québec. 
D’octobre à avril, La Récolte réalisera des activités 
de cuisine (collations et repas) avec des élèves de 
la 1re à la 6e année à l’École de la Clé-des-Champs 
à Dunham. Nous recherchons plusieurs bénévoles 
pour accompagner les enfants lors de ces ateliers 

Premier atelier de cuisine locale avec les bénévoles  
à l’École de la Clé-des-Champs à Dunham.
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EDITH DANDENAULT  
ON CONNECTION AND LETTING GO

O
n the warm afternoon when Edith 
Dandenault and I met up, we traced the 
many twisting roads of her personal 

and professional life. We have known each other 
since childhood, with Mont Sutton as a rallying 
point in our families’ lives; she as a child of the 
Boulanger family, me as a child of dedicated Mont 
Sutton skiers. Ever the woman-about-town, Edith 
always greeted me and my family with the kind of 
enthusiasm and warmth I have now come to see as 
fundamental to how she moves through the world. 
Our conversation covered a lot of ground as Edith 
is a woman of many skills and talents, however the 
thread that held it all together was how she has 
come to understand and harness the ebb and flow  
of connection and letting go.  

For over twenty years, Edith has worked as a 
professional organizer (www.havenmaven.ca) 
helping families sort through their belongings in 
times of transition and change. Earlier in the year, I 
attended a presentation that Edith gave to an atten-
tive audience at the Centre d’action bénévole in 
Sutton. “No one cares how many dish sets you have 
when they meet you. They want to know YOU,” she 
proclaimed emphatically, her eyes wide. Audience 
members nodded in agreement while shifting in 
their seats. “Items intentionally on display are a 
collection; stu� gathered in a box in the basement 
never to see the light of day is,” she emphasized, 
“an accumulation.” Accumulation, Edith explained, 
takes up space in our homes and in our minds, 
leaving little room for growth. At the heart of organ-
izing one’s personal space and, by extension, life, 
is knowing what to keep and what to let go. With 
stories told in quick succession and with healthy 
doses of humour, Edith cut right to the heart of her 
messaging about people and their stu�: our material 
possessions do not define us, the way in which we 
dedicate ourselves to our lives and our living does. 
Edith understands and empathizes, however, with 
the very human desire to accumulate and sur-
round ourselves with objects and collections. “Our 
connection to objects is emotional. No one wants to 
die unseen, and somehow if we keep all of our stu�, 
it o�ers proof of our having lived!” Edith’s ultimate 
goal is to help people find new ways of living, liber-
ated from the tangible weight of their past, ready 

to take active part in their present. It’s all about 
creating spaces where actual living happens.

These lessons come from her years raising chil-
dren while living and traveling internationally as 
a spouse of a diplomat. Packing up again and again 
to settle in unfamiliar surroundings made Edith 
appreciate how our belongings can be a distraction 
from the interpersonal connections that make a life 
well-lived. Her boundless energy, along with her 
degrees in education, linguistics psychology, and 
project management combine perfectly for Edith to 
support others to live well. “I find inspiration in the 
Haïda story of the hummingbird who carries end-
less mouthfuls of water to help douse a forest fire. I 
always ask: Is there something in any moment that 
I can do to help by using the capacities and skills 
that I have?” And skills she has aplenty: in addition 
to her work as a professional organizer, she is also a 
language teacher, a project manager, an actress and 
a consummate volunteer. Edith’s dynamism and 
determination motivate her to connect, to serve  
and to unwaveringly help others. 

This ability to connect comes in many forms 
including in her work as an actor. Edith has 
appeared in seven films, most recently in Nathalie 
Saint-Pierre’s Sur la terre comme au ciel. Edith is 
equally at ease in English and French and is fluent 
in four other languages 
which, in combination with 
her quick wit, charm and 
attentiveness has positioned 
her well to do voice work. 
In 2017, she was invited 
to record the names of the 
three-thousand six hundred 
and ninety-seven Canadian soldiers who perished at 
the 1917 Battle of Vimy Ridge. She was subsequently 
invited to serve as the announcer at the one hun-
dredth anniversary of the Battle at the Monument 
of Vimy Ridge in Givenchy-en-Gohelle, France. 
Prime Minister Trudeau heard her there and noted 
how both Francophone and Anglophone Canadians 
responded: they each felt like she was speaking to 
them. Edith’s way of connecting to people opened 
the doors for her ongoing role as the announcer or, 
what in the entertainment business is called “the 
voice of God,” for increasingly large-scale public 

events including the annual Canada Day celebra-
tions on Parliament Hill in Ottawa. Most recently, 
her voice ushered well-wishers and functionaries 
of all kinds into the funeral ceremonies for former 
Prime Minister Brian Mulroney. Edith remains 
community-minded however, lending her enthusi-
asm and voice to Sutton events as well. Just this 
past September Edith served as announcer for the 
Défi Sutton running races at Parc Goyette, keeping 
spirits up by encouraging runners big and small to 
push across the finish line. 

On the day that we met 
up, we could barely walk 100 
meters without Edith seeing 
someone she knows: one 
person asking her to spread the 
word about an upcoming yard 
sale, another telling her about 
how they’re recovering from a 

medical condition, and yet another simply o�ering a 
friendly hello. Always connecting, always listening, 
ever ready to lend a hand. Edith embodies the spirit 
and the ethos of our village: she is sportive – always 
on the roads and trails, walking, cycling or skiing – 
creative and endlessly energetic. Multiplicity, she 
explains, keeps her stimulated, and connecting to 
people keeps her finding new ways to show folks 
how to identify what no longer serves them and find 
ease from simply letting go. 

SHARON KIVENKO

Photo: Tristan Corbeil-Lapointe

Edith in the movie Sur la terre comme au ciel
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LOSING IT

I am constantly losing things. My phone, my wallet, my list (and then my 
mind). I sometimes feel like I am spinning in circles, getting increasingly 
paralyzed and exasperated by my inability to put things down in the same 
place, to keep track of my stu�, to remember what I am meant to do next.

ADD (Attention Deficit Disorder) recently came onto my radar as some close 
relatives grappled with its challenges. The more I looked into it, aiming to guide 
and handhold, the closer to home the research got. It culminated in an online 
self-test with answers that ranged from “Rarely” to “ Yes, and it’s a major pro-
blem”. I was genuinely surprised by the results.  Do you struggle to follow through 
on things? Are you messy, struggle with time management, get overwhelmed 
by complex tasks? Do you often lose your wallet, keys, glasses? Do noises like a 
ticking clock make it very di�cult to pay attention? YES and they are a MAJOR 
problem. Do you have trouble maintaining friendships? That one made me cry. 
A lot. I can’t count the number of friends I’ve lost because my inconstant e�orts 
at staying in touch have, understandably, made my friends feel that I don’t value 
their kinship. Nothing could be further from the truth. And very 
little in my life makes me feel more like a loser than that.

While driving to work recently, I was admiring the magnifi-
cent fall colours splashed across the mountains. It won’t be long 
before they are all bare, I thought sadly, and then it occurred to 
me that maples are also constantly losing things. 

Deciduous trees, in particular maples, are spectacularly good 
at getting ready for winter. During summer, the chlorophyll in their leaves sucks 
up the sunshine, turning it into chemical energy. The underside of the leaf does 
its part by sucking up carbon dioxide through little pores called stomata. The 
leaf then combines the chemical energy with the carbon dioxide and some water 
and turns it into carbohydrates and oxygen. The carbs are used to fuel growth or 
are stored in the roots and the sapwood (xylem) for later. It’s wild to think that 
what keeps us alive on this planet is a waste product of plants eating light. While 
the stomata are open, the leaf loses water (transpires) through those littles holes. 
Up to 90% of the water absorbed via the roots ends up being transpired into 
the atmosphere. And like a straw being sucked, the empty space created by the 
transpiration pulls sap up the trunk, transporting up to 200 litres from root to 
crown. The more sunshine, the more starch the tree stores, which is why a parti-
cularly beautiful summer makes for sweeter sap the following year.

As daylight wanes in autumn, the leaves no longer e�ciently photosynthesize 
so the tree stops sending them food. The chlorophyll slowly dies o�, taking its 
green colour with it. Other pigments better at absorbing di�erent wavelengths of 
light have, until then, been hidden by the green and they finally get their moment 
to shine before the leaf drops. Without leaves and transpiration, the maple is able 
to conserve its energy and water. Through the dark months, the tree quietly holds 
on to the stored carbohydrates. When the days begin to lengthen, an enzyme in 
the tree converts the starch grains into sucrose to power flower buds and leaf for-
mation while the tree waits for new foliage to kick food production back into gear.

I suppose we all have our coping mechanisms. Like the maple, I have created 
a few that help me feel like I’m keeping it together. I lean on technology and I’ve 
cleverly surrounded myself with “evergreens”, people who stand by me, bu�et the 
wind, make me feel that my foliage balances out my weaknesses.

I can’t remember the past and I can’t plan my way out of a paper bag but there 
are upsides. It means I am perpetually living in the present moment. And the 
present moment is good.

SARAH COBB
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ou dans des substrats 
d’analyse et qu’elles 
utilisent des molécules 
pures ou diluées d’huiles 
essentielles isolées. On 
est loin de la noix de 
muscade qu’on râpe dans 
sa béchamel. L’idée de 
l’utilisation culinaire 
de plantes comme la 
muscade est qu’en étant 
présente dans beaucoup 

de préparations alimentaires, elle est ainsi à même 
d’agir à titre préventif. Un bon exemple est le cari, 
mélange d’épices typique indien. Toutes les plantes 
qu’il contient servent à aider le corps à digérer, à 
lutter contre d’éventuelles bactéries, à contrôler la 
température du corps, etc. Cela dit, une infusion 
de muscade sera utilisée pour les mêmes raisons. 
L’application externe de l’huile essentielle aussi.

Comme mentionné précédemment, la muscade a 
des propriétés anti-inflammatoires et analgésiques. 
Elle est riche en monoterpènes et en composés 
phénoliques, responsables de l’inhibition d’enzymes 
responsables de l’inflammation et des douleurs 
qu’elle entraine. On parle d’arthrite et autres dou-
leurs articulaires, rhumatismes, entorses.

Comme toutes les plantes riches en huiles 
essentielles, la muscade est à prendre avec des 
pincettes. Les doses pouvant être néfastes ne sont 
pas énormes. En infusion, on parle de maximum 
0,3 gramme de muscade râpée par jour pour un 
adulte, donc une petite pincée, ou 1/4 de cuillé-
rée à thé. À éviter en doses médicinales pour les 
enfants de moins de six ans, les femmes enceintes 
ou allaitantes, les personnes épileptiques et celles 
sou�rant de troubles hormonaux-dépendants. 
L’huile essentielle extraite doit aussi être utilisée 
avec précaution, toujours diluée, en proportion, de 
2 à 10 % d’HE de muscade dans une huile neutre, 
comme celle de pépins de raisins. Rien de tel que de 
faire un petit test de réactivité avant d’en appliquer 
partout�! Un mini peu sur une petite zone du corps, 
attendre une journée. Si tout va bien, allez hop on 
badigeonne�!

La muscade est donc un trésor puissant, oh com-
bien utile et facile à trouver�! Gardez-la en tête�! Elle 
pourrait alléger des fins de repas qui tournent moins 
bien que prévu, ou soulager une épaule endolorie par 
trop de fendage de bois de chau�age�!

Bon hiver�!

ANNIE ROULEAU, herboriste praticienne
annieaire@gmail.com

Voir les références sur www.journalletour.com

LA MUSCADE

M
ême si je préfère parler des 
plantes médicinales originaires 
de nos contrées, tant de mer-

veilles ne poussent que dans des pays 
tropicaux. Il est impossible de les négli-
ger. Nombre d’entre elles étant connues 
et utilisées par les Européens depuis des 
siècles, elles sont, bien entendu, arrivées ici 
avec eux. Plusieurs sont surtout utilisées 
en cuisine, comme le poivre noir, la cannelle ou la 
cardamome, mais dans leurs pays d’origine, elles 
sont toutes connues pour leurs propriétés médi-
cinales depuis bien avant l’arrivée des marchands 
étrangers. Celle qui nous intéresse aujourd’hui 
fait partie de ces plantes�; la muscade, Myristica 
fragrans.

Originaire de l’île Ambon dans l’archipel des 
Moluques, situé entre l’Indonésie et la Papouasie–
Nouvelle-Guinée, le muscadier est aujourd’hui 
principalement cultivé en Indonésie, en Inde et au 
Guatemala. Les chi�res relatifs au marché de la 
noix de muscade sont assez impressionnants. On 
parle de plusieurs milliards de dollars par année�! 
Il est vrai qu’elle est utilisée dans la cuisine des 
pays les plus peuplés de la planète. En fait, il y en 
a probablement dans les armoires à épices d’à peu 
près toutes les maisons du monde.

Comme la majorité des plantes culinaires, 
la muscade agit sur la digestion. Elle stimule 
le transit intestinal, réduit les gaz et les bal-
lonnements, calme la nausée. Les études faites 
sur la muscade portent principalement sur son 
contenu en huiles essentielles (HE). Elles ont 
identifié que, pour la muscade, ces molécules 
hyper aromatiques généralement extraites par 
distillation ont des propriétés antioxydantes, 
antibactériennes, anti-inflammatoires et anal-
gésiques. Elles agissent sur la santé globale des 
cellules et des organes en les protégeant d’e�ets 
néfastes des radicaux libres. Antibactériennes, les 
HE de la muscade a�ectent plusieurs bactéries 
responsables de troubles digestifs, respiratoires 
et cutanés, genre E. coli, Staphylococcus aureus ou 
Klebsiella pneumoniae. Il est primordial de savoir 
que ces études sont faites en labo, sur des rats 
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LA GLACE,  
UN BIEN ESSENTIEL

A
u 19e siècle et dans la première moitié du 20e, 
avant l’ère du tout à l’électricité et lorsque 
les hivers étaient de vrais hivers sans redoux 

constants, les plans d’eau gelés fournissaient les blocs de 
glace utilisés pour la conservation des aliments. Les personnes âgées de 80 ans 
et plus se rappellent sûrement des pinces des livreurs de glace et de cet ancêtre 
du frigidaire qu’était la glacière.

Découper, extraire et transporter les blocs de glace étaient une activité 
dangereuse et représentait un véritable défi�: il fallait faire vite et trouver des 
moyens d’empêcher la fonte du précieux produit. Mais il y avait de l’argent à 
faire et la coupe de glace a donné naissance à une véritable industrie, tout par-
ticulièrement en Nouvelle-Angleterre qui exportait par train et par bateau des 
tonnes de glace chaque hiver.

Sutton a eu ses coupeurs et ses consommateurs de glace. George et Loyd 
Cook en faisaient le commerce. Nous est aussi parvenue une photo de la coupe 
de glace chez les Ingalls. La Daisy Creamery, fondée en 1894 et rachetée en 1945 
par Les Produits laitiers Sutton, était un important consommateur de glaces. 
Afin d’assurer son approvisionnement et celui de commerçants locaux, la Daisy 
a construit un barrage derrière l’usine sur un terrain traversé par la rivière 
Sutton créant un étang que l’on appelle aujourd’hui le lac Larivière.

En hiver, l’étang gelait et la glace était découpée en blocs pesant environ 
40 livres (18,1 kg). Ceux-ci étaient entreposés dans deux immenses glacières 
situées à côté de la crémerie. Ils étaient transportés jusque-là sur un traîneau 
tiré par des chevaux qui les hissaient ensuite à l’aide d’un câble le long d’une 
glissière de toboggan. Une fois en haut, un préposé alignait les blocs en les 
plaçant en alternance dans le sens de la longueur ou dans le sens de la largeur, 
jusqu’à ce que la glacière soit pleine. Au début, la glacière était isolée par des 
copeaux�; par la suite, on s’est rendu compte qu’un pied d’espace libre tout 
autour de l’intérieur préservait mieux la glace et facilitait le retrait des blocs.

JEANNE MORAZAIN, membre du CA d’Héritage Sutton

Héritage Sutton publie deux fois l’an des cahiers d’histoire que l’on peut se procurer au Bu-
reau d’information touristique, au Musée des communications et d’histoire de Sutton, et dans 
quelques commerces de Sutton. Vous trouverez aussi plusieurs dossiers virtuels sur l’histoire 
de Sutton à www.heritagesutton.ca.

Ingalls Pond Ice Cutting
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DEMYSTIFYING THE  
TABOOS OF TOUCH AND 
PLEASURE WITH UNIME

G
rowing up in Generation X, the only 
intimacy coaching available to me at the 
time was secretly listening to Dr. Ruth 

Westheimer on the radio with my boyfriend. 
Certain generations might have to Google this 
reference. Intimacy was and still is, not something 
we readily talk about. We probably touch our 
phones more than we touch each other or ourselves. 
Marlene Bovenmars, a local therapist and coach 
who specializes in intimacy, relationships, sexuality, 
and massage wants to change this. She is a co-foun-
der of Unime, a non-profit cooperative that o�ers 
several intimacy courses.

Marlene and her co-founders realized that there is very little out there that 
teaches us the positive e�ects of intimacy, and the healing power of touch. 
She feels it is something we need at all stages of our lives, whether we are in a 
relationship or not. She remarks that as a society we have become incredibly 
touch deprived. Unime facilitates conversation and activates curiosity around 
intimacy with workshops and courses that people can do solo or with a partner 
or friend(s). They o�er them locally but also online for those who prefer to 
explore at home or at their own pace. Unime advocates relaxing and plea-
surable touch should be accessible to anyone who craves it.

Not everyone can a�ord a professional massage. Marlene believes that 
learning the basics of Thai massage is a tool we can all learn. “The reality is: 
most people are hesitant to touch, let alone give a massage, to someone who is 
not their lover or life partner. Why? Because our culture has sexualized touch 
and because we didn’t receive much or any guidance around communication 
related to boundaries, limits and preferences growing up.” During a recent 
massage workshop, an older woman turned to Marlene and said “My husband 
is really good at this, I never knew!”.

Marlene and I also spoke about a course 
specifically for women of all ages. It is 
a great way to learn, ask questions in a 
safe environment, and address unhelpful 
misconceptions. This course encourages 
the rediscovery of the body as a source 
of calm and pleasure instead of shame or 
stress.

Knowledge is power and if Unime has 
anything to do with it, the many taboos 

that surround feeling good with our bodies will be fewer in the times ahead. 
So whether you are feeling like reconnecting to your intimate side because of 
a recent change in your life or you are a curious person and want to feel life to 
the fullest, Unime probably has something for you. Thinking of a zero-waste 
gift for the Holidays? Why not support Unime’s mission by gifting a workshop! 
Upcoming workshops can be found in the Community Events Calendar. For 
more information, visit www.unime.ca.

ANDREA CONWAY

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL

info@constructionshelter.ca

450 898-0506

BÂTISSES HAUTE PERFORMANCE  •  RÉNOVATIONS  •  FONDATIONS EN COFFRAGES À BÉTON ISOLANTS (CBI) 

RBQ 5800861601

Marlene Bovenmars,  
co-founder of Unime
Photo: Andrée-Anne 
Gingras-Roy

Unime teaching Partner Yoga. 
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MRS. BRUNNER’S WORK 

T
uesday was laundry day for Mrs. Brunner. 
On April 1st 1783, she washed a tablecloth, 
shirts, socks, linen and silk stockings,  
9 pairs of pocket handkerchiefs and one 

nightcap. One week later, she did it again, but this 
time she washed 9 shirts, 9 sheets, two towels and 
two nightcaps. For her labour, she was paid the 
modest sum of 13 shillings and 4 pence. Her labour 
was for the men of the “Ranger Barracks,” at Fort 
Niagara. The remarkable notation of her work was 
recorded on the last pages of a ledger owned by 
Loyalist Captain Philip Luke. 
Three years later, on June 29, 
1786, he recorded his first entry 
for his new supply store at Saint 
Armand, Missisquoi Bay.

Most business practices of 
women in early records were 
not recorded except perhaps 
in account books. When extra 
wages were required, especially 
during periods of men’s unem-
ployment or absence during 
warfare, women’s paid labour was 
crucial to the family’s survival. 
Married women often marketed 
their domestic skills and, by their 
own agency, played a central 
role in the economy of their households and in their 
communities. Mrs. Brunner’s work likely gave her 
a much-needed source of income to sustain her 
family during and immediately after the American 
Revolutionary War.

The work of a laundress or washerwoman, was 
labour intensive, but it was an activity that could 
be conducted from the home or perhaps in the case 
of Mrs. Brunner, at a British Army encampment. 
Normally, laundry was carried out over the course 
of 4 or 5 days in a weekly cycle. The basic elements 
included a fire and space to manipulate the vast tubs 
of boiling water and a wooden battledore, also called 
a posh or dolly, to stir and beat the laundry until it 
released its dirt. Washing also entailed the heavy job 
of wringing out wet clothes. 

The laundress also made her own supplies. 
Besides hauling water and chopping wood for the 
fire, she made lye soap from ashes and salt. She also 
prepared “chamber bleach” from urine, which had to 
be collected from chamber pots and exposed to the 
air for several weeks to create a strong ammonia to 
whiten clothes. Her stain removers included pearl 
ash, vinegar, lemon juice, ox gall and “smalt” made 

from finely ground cobalt blue glass or indigo dye. 
Homemade wheat or potato starch was added to 
everyday clothing, but rice starch was preferred by 
the military as it created a sheen to the garments. 

Laundry was either hung on clotheslines or laid 
on the grass to dry and further whiten in the sun. 
The laundress then used a mangle that was heated 
and rolled across carefully folded items of washing�; 
finishing irons would smooth remaining wrinkles.

Mrs. Brunner worked throughout 1783 until 
June 1784. Among the usual items of clothing, she 

also washed coverlets, curtains, 
waistcoats and calico coats 
throughout that year. Philip 
Luke’s last entry on June 7th 
1784 states that he paid Mrs. 
Brunner “one pound eight  
shillings New York currency  
in full.” 

In 1783, just as the war 
was ending, Luke was at Fort 
Niagara “destitute, of money 
and clothes and support,” and 
“drawing rations” serving with 
Butler’s Rangers (Capt. George 
Dame’s Company). Six full 
companies of Loyalist Rangers 
were assembled at Fort Niagara 

to receive support. They were housed in log bar-
racks on the west side of the Niagara River. A Jacob 
Brunner was also a soldier with Butler’s Rangers 
(Capt. William Caldwell’s Company) and on a 1783 
Provision List, he is recorded along with his wife 
Hannah Brunner and their sons Henry and Peter. 
A tentative guess is that Jacob Brunner’s wife 
Hannah may be the laundress of the ledger. 

Philip Luke also faithfully recorded the names 
of women working in his business at Missisquoi 
Bay; both their debts owing and the payments made 
to them. Wages were routinely owed to women 
employed in his store and in his gardens and fields 
including Black women like Flavia and Lucia. 

The work of Mrs. Brunner highlights what 
was certainly a vital role for her family and in the 
market economy of military camps. The work of 
women in settlement history matters as the sensi-
bilities and experiences of men give only half of the 
story.

HEATHER DARCH

See references at www.journalletour.com

Mrs. Brunner Ranger Barracks laundry
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CONSCIENTISER LA CLIENTÈLE AIRBNB
Comme tous les enjeux concernant la gestion de 

l’eau, les mesures à prendre pour limiter les impacts 
du tourisme de courte durée sur la santé des lacs 
doivent faire l’objet d’une réflexion collective et 
participative regroupant municipalités, citoyens 
et organismes à vocation environnementale. C’est 
pourquoi l’OBVBM et les associations de protection 
de lacs du bassin versant de la baie Missisquoi ont 
décidé de se pencher ensemble sur l’élaboration 
d’un document d’information et de sensibilisation 
aux bonnes pratiques riveraines destiné tant aux 

clients qu’aux locateurs d’hébergement de courte 
durée. Cette démarche ne saurait être complétée 
sans la participation des municipalités qui seront 
en mesure de faire des recommandations éclairées 
en ce qui concerne la réglementation, la capacité  
de traitement de l’eau, l’accès à une station de 
lavage, etc.

Le tourisme est souvent présenté comme étant 
bénéfique pour l’économie locale et le dynamisme 
des régions. Or, dans une perspective d’utilisation 
durable du territoire et de préservation de la res-
source en eau, ne conviendrait-il pas de nous ques-
tionner quant à la capacité de support de nos lacs, 
voire d’envisager de réaliser des études d’impacts de 
l’augmentation de la fréquentation touristique des 
plans d’eau�? Au risque d’être bien moins populaire 
que l’hébergement de courte durée.

JULIE REINLING, chargée de projet en mobilisation, 
concertation et communications
Organisme de bassin versant de la baie Missisquoi

L
es nombreux attraits des Cantons-de-l’Est et 
leur proximité avec Montréal en font une des-
tination particulièrement prisée des touristes 

à la recherche d’un chalet à louer au bord de l’eau. La 
popularité de l’hébergement touristique de courte 
durée de type Airbnb ne dérougit pas, et ce, partout 
à travers la province. Défendu par certains, dénoncé 
par d’autres comme facteur aggravant de la crise 
du logement, ce modèle locatif fait couler beaucoup 
d’encre et de salive. Si ses impacts sur la disponi-
bilité et le prix des logements sont souvent décriés, 
ses conséquences sur la santé de nos lacs sont 
rarement abordées. Mais ils sont pourtant une 
source de préoccupation, notamment pour les 
associations de riverains, les organismes envi-
ronnementaux et les municipalités. 

L’a�uence de touristes représente en e�et 
une pression supplémentaire sur les milieux 
humides et hydriques. Alors que les résidents 
sont souvent conscientisés à l’impact de leur 
présence et de leurs activités sur la qualité 
de l’eau, les vacanciers n’ont pas nécessairement le 
même niveau de connaissance ou de sensibilité quant 
aux enjeux environnementaux auxquels les lacs 

font face. La méconnaissance de la régle-
mentation locale ou des bonnes pratiques 
à adopter peut engendrer de mauvais 
comportements sur l’eau (vitesse excessive, 
non-respect des chenaux de navigation) 
qui compromettent l’intégrité du milieu 
(accélération de l’érosion des berges, pollu-
tion). Ceci est particulièrement préoccu-
pant dans un contexte de lutte contre les 
espèces exotiques envahissantes alors que 
chaque touriste supplémentaire peut être 
un vecteur potentiel si celui-ci utilise sa 
propre embarcation sans l’avoir inspectée 
et nettoyée au préalable. Dès lors, comment 
sensibiliser e�cacement cette catégorie 
d’utilisateurs des plans d’eau et par quels 
moyens�? 

3495, rue Principale, Dunham   125-127, rue Élizabeth, Cowansville  658, ch. Burnett, Sutton
centris 15780625

Terre agricole de 111 acres, ch. Brill, Bolton-Ouest
centris 15231704

11, Beach Hill, Lac-Brome 
centris 24945934 

10, rue des Peupliers, Lac-Brome
centris 21802926

VENDU

378 000 $ 800 000 $+txs

799 000 $ 1 599 000 $

  VENDU

NOUVEAU   EN CONSTRUCTION

  VENDU   NOUVEAU   NOUVEAU

TOP 5% NATIONAL POUR 2023    EQUIPEBOUCHERGARIEPY.CA

Visitez www.journalletour.com  
et la page FB du journal pour suivre l’actualité régionale !
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La désignation de paysage humanisé en est encore 
à ses tout débuts. Elle est spécialement faite pour 
les territoires avec peu ou pas de terres publiques, 
exactement comme ici. Actuellement, la région de 
l’Île-Bizard a obtenu une reconnaissance et la région 
de St-Mathieu-du-Parc y travaille. Les villages 
au pied des montagnes de Brome-Missisquoi (et 
Memphrémagog�?) seraient vraisemblablement de 
bons candidats.

Comme l’action politique vient généralement 
de l’opinion populaire, il est plutôt normal qu’il y 
ait encore peu de paysages humanisés au Québec 
puisque c’est une désignation encore méconnue.  
Vu comment les gens de la région sont engagés  
dans leur communauté, engagés pour la nature,  
pour leur patrimoine, pour la vitalité de leurs vil-
lages, on pourrait croire que c’est une idée qui  
mérite d’être discutée.  

ANTHONI BARBE
géographe consultant en aménagement du territoire

pour la région. Un statut de 
paysage humanisé permet-
trait notamment de valori-
ser le terroir local (élevage, 
activités équestres, viti-

culture, culture maraîchère, foires agricoles, etc.)�; 
protéger et célébrer le patrimoine bâti historique�; 
conserver les milieux naturels et en bonifier l’ac-
cès�; consolider les pratiques durables de foresterie�; 
renforcer l’identité régionale et le sentiment d’appar-
tenance�; augmenter la cohésion de l’o�re touristique 
régionale�; améliorer les infrastructures d’interpréta-
tion du paysage�; protéger la région de vastes projets 
potentiels (mines, éoliennes, etc.). 

 
UN TRAVAIL PERPÉTUEL  
ENCORE NÉCESSAIRE
Aujourd’hui, il peut sembler acquis que 
les montagnes et les écosystèmes qu’elles 
recèlent sont une richesse inestimable 
pour la région. Cette reconnaissance est 
en fait le fruit d’un long travail mené par 
plusieurs organismes de conservation. Le 
travail se poursuit toujours d’ailleurs. Mais 
une question se pose�: pourquoi seulement 
protéger le patrimoine naturel�? 

Une chose est sûre, les Montagnes 
Vertes créent des paysages uniques et ça, 
c’est aussi grâce aux gens qui habitent le 
territoire. Le caractère historique des 
villages de Sutton, Frelighsburg, Abercorn 
et Knowlton les rend exceptionnels. Le 
Chemin des Cantons, c’est bien, mais 
il serait peut-être temps de valoriser le 
riche patrimoine régional avec des outils 
modernes. Cela permettrait de contribuer 
régionalement à l’atteinte des cibles natio-
nales de 30 % de protection du territoire. 

À force d’habiter dans notre belle région, 
on oublie parfois à quel point les paysages 
qu’on y retrouve sont exceptionnels à 

bien des égards. Il existe ici un équilibre unique 
entre les montagnes recouvertes de vastes forêts, 
les pâturages ouvrant le paysage et les villages 
patrimoniaux.

La mise en valeur du paysage est trop souvent 
une a�aire sectorielle. L’histoire, la biodiversité, 
l’architecture, la géographie�: voilà autant de 
disciplines qui nous parlent de notre région et 
auxquelles s’intéressent di�érents organismes 
ou institutions. D’un œil extérieur, il est parfois 
di�cile de cerner comment tous ces éléments 
définissent distinctement la région des villages au 
pied des Montagnes Vertes. 

Pourtant, il y a maintenant des moyens de 
reconnaître le caractère exceptionnel d’un pay-
sage. L’UNESCO permet d’e�ectuer un travail de 
reconnaissance du patrimoine culturel et natu-
rel à l’échelle mondiale, mais il existe aussi des 
moyens d’obtenir une désignation à l’échelle natio-
nale. Un statut en particulier semble tout désigné 
pour la région�: celui de paysage humanisé.

UN PAYSAGE HUMANISÉ
Un paysage humanisé est «�un territoire habité 
dont le paysage et les composantes naturelles 
ont été façonnés, au fil du temps, par des activi-
tés humaines en harmonie avec la nature1�». Il 
permet donc de valoriser l’équilibre existant entre 
l’humain et la nature sur un territoire donné. 
Concrètement, cela aurait plusieurs avantages 

UN PAYSAGE À UNIFIER Les monts Sutton surplombant  
maisons et pâturages du chemin 
Jordan. Photo : Anthoni Barbe

1. www.environnement.gouv.qc.ca/biodiversite/aires_protegees/consultation/statut-aires-protegees-appel-projets.htm
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ACCÈS AU TERRITOIRE  
UNE ÉVOLUTION NÉCESSAIRE

A
vec une forte demande pour les activités de plein air, en particulier la 
randonnée, il est essentiel d’assurer un accès adéquat aux sentiers. Selon 
Statistique Québec, en 2021, 55 % des adultes de 35 à 64 ans et 60 % des 

jeunes de 13 à 34 ans ont pratiqué la randonnée, illustrant l’engouement crois-
sant pour cette activité. Toutefois, des inégalités économiques peuvent limiter 
l’accès à la nature, rendant la négociation de droits de passage avec les proprié-
taires fonciers privés cruciale.

UN SENTIER POUR TOUS
À Sutton, la Corporation de développement économique de Sutton (CDES) porte 
un projet ambitieux de cocréation d’un sentier, visant à encourager la marche à 
proximité du village tout en préservant l’environnement. Ce projet a mobilisé 
plus de 300 participants depuis son lancement en février 2024. Afin de trans-
former le rêve en réalité, son succès dépendra de relations positives avec les 
propriétaires fonciers. Les ententes de droit de passage sont centrales à la réali-
sation du projet. Le très prisé 
sentier Village-Montagne est 
un bel exemple de ce type de 
collaboration.

UNE INITIATIVE COLLECTIVE
Les 28 et 29 septembre 
derniers, lors de l’évènement 
Vitrine à D’Arts et de rêves, 
116 participants ont pu décou-
vrir les di�érentes étapes du 
projet. Ils ont également eu 
l’occasion de partager leurs 
idées et de collaborer avec 
l’artiste Marek Latzmann sur 
une œuvre collective�: une hutte de castor géante, symbole du travail commu-
nautaire. Cette hutte peut être visitée au courant des prochaines semaines au 
parc de sculptures D’Arts et de rêves.

Les résultats de l’évènement sont très encourageants, avec 99 % de recom-
mandations positives pour le projet de sentier. La forte participation témoigne 
d’un réel intérêt de la part de la communauté, et de nombreuses personnes ont 
manifesté leur volonté de s’impliquer davantage.

UN ENGAGEMENT DURABLE
Ce projet ne se limite pas à la création d’un sentier. Il cherche également à 
promouvoir la mobilité douce, à protéger les zones sensibles et à encourager un 
mode de vie actif au sein de la communauté. Un comité de sentier sera formé afin 
d’établir des relations solides avec les propriétaires fonciers et d’adresser leurs 
besoins et leurs craintes. 

En somme, l’initiative de la CDES représente un bel exemple de collaboration 
entre les citoyens et les acteurs locaux, prouvant qu’ensemble, il est possible 
d’améliorer l’accès à la nature tout en préservant l’environnement. La randonnée 
n’est pas seulement une activité physique, mais aussi un moyen de reconnecter 
avec la nature et de renforcer les liens communautaires.

JANNA HUBACEK, chargée de projet pour la CDES
Janna.projets@gmail.com

Œuvre land art collective avec l’artiste  
Marek Latzmann
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HISTOIRE D’UN PONT

P
eut-être avez-vous remarqué un nouveau pont sur le sentier Village-
Montagne, près de la rue du Filtre�? Réalisé avec le soutien financier 
du ministère de l’Éducation du Québec, il a été conçu et fabriqué par 
deux super-bénévoles du Parc d’environnement naturel de Sutton 

(PENS)�: Antoine Pinsonnault et Paul Martin. Tous les deux sont très impliqués 
dans l’organisation du PENS. Ils font de la patrouille, donnent beaucoup de leur 
temps et partagent leurs compétences pour l’organisme à but non lucratif.

DE LA FABRICATION À L’INSTALLATION
Antoine et Paul ont préfabriqué le pont, début septembre, «�à temps perdu�» 
comme ils disent, avec du bois de pruche local. Quand tous les morceaux 
transportables ont été assemblés, ils ont planifié l’installation du pont, dont les 
assises ont été aménagées, sans aucune machinerie, par l’équipe d’aménagistes 
du PENS.  

Le grand jour arrive�: celui de 
l’installation. Les éléments préfa-
briqués ont été déchargés à l’entrée 
sur la rue du Filtre, puis trans-
portés avec une grosse brouette 
(fabriquée sur mesure par Antoine 
pour l’occasion) jusqu’au ruisseau. 
L’installation et l’ancrage ont été 
réalisés par Antoine, Paul et nos 
aménagistes. Une belle réussite�!

Nos deux super-bénévoles fabriquent et installent aussi, entre autres choses, 
les pancartes sur les sentiers, remplacements ou ajouts en bois, toujours en har-
monie avec la forêt. Ainsi, nos bénévoles participdy éàent de façon importante 
au bon fonctionnement du PENS et ils méritent toute notre reconnaissance et 
admiration.

LES DIFFÉRENTES FAÇONS DE S’IMPLIQUER
Sachez qu’au PENS, vous pouvez vous impliquer bénévolement de di�érentes 
façons. Vous pouvez devenir patrouilleur.se.s et sensibiliser et assister les visi-
teurs. Dans le cadre du Programme Jeunes-Nature, vous pouvez être accompa-
gnateurs ou accompagnatrices lors de sorties scolaires. Vous pouvez également 
entretenir les sentiers, encadrer les sorties de groupes ou avec des personnes à 
mobilité réduite ou en situation de handicap.

Si vous souhaitez vous impliquer et rejoindre cette merveilleuse équipe de 
bénévoles, communiquez à activites@parcsutton.com. Pour en savoir davan-
tage sur nos activités, consultez www.parcsutton.com.

DENISE LIGNEAUT

Le nouveau pont. Photo : Patricia Lefèvre
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